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I. Présentation synthétique d’Imagin’AMO
(Extrait de notre projet pédagogique)

Imagin’AMO est un service d’Actions en Milieu Ouvert qui propose par le biais d’actions de prévention éducative et sociale, une aide spécialisée, supplétive et complémentaire aux services déjà offerts aux jeunes et leurs familles de la région gembloutoise. 
Notre action se veut préventive notamment en visant à l’épanouissement du jeune dans son lieu de vie et tente d’éviter autant que possible que celui-ci ne se trouve en situation de rupture avec son environnement. Nous visons aussi le développement de l’autonomie des bénéficiaires et de leur permettre d’être les véritables acteurs de leur propre existence. 
Concrètement, les intervenants sociaux de l’AMO proposent des actions de préventions éducatives où le jeune est au centre des préoccupations ainsi que le développement d’actions de préventions sociales en lien avec l’environnement de celui-ci et visant à l’amélioration de ses conditions de vie et des rapports avec ce qui l’entoure. 
L’équipe se compose actuellement d’un poste de direction, de trois postes et demi de travailleurs sociaux financés par l’Aide à la Jeunesse, dont un sous statut APE éducateur classe I, d’un poste Rosetta éducateur classe III et d’un ½ temps administratif.
Le lieu d’intervention est principalement centré sur les localités de Gembloux, Sombreffe et Eghezée avec, au minimum, une présence hebdomadaire dans l’espace public. Cependant du fait qu’il n’y ait pas d’autres structures d’Aide à la Jeunesse sur la commune proche de La Bruyère, nous répondons aussi aux demandes individuelles et collectives venant de cette entité.
 Notre méthodologie de travail comprend 3 axes :
· Un travail de proactivité centré sur le travail social de proximité et de rue
· Des actions de prévention éducative
· Des projets de prévention sociale 

1. La Proactivité 

Elle se déploie sous différentes formes :
•	Travail de rue développé dans différents lieux fréquentés par les jeunes, c'est-à-dire présence des travailleurs sociaux sur le terrain dans l’espace public ou tout autre lieu stratégique de l’entité, à jour et heure fixe. Ces démarches permettent aux jeunes de l’entité de savoir quand et où rencontrer les travailleurs sociaux de l’AMO à proximité de leur lieu de vie.
•	Présence au sein des écoles, dont les animations dans les classes, qui outre le contenu apporté, montrent la disponibilité du service vis-à-vis des jeunes, des qualités d’écoute de l’équipe et d’une attitude non-jugeante. Ces animations doivent permettre de créer du lien avec les jeunes et l’enseignant et partant, de rendre notre service identifiable et plus accessible.
•	Des activités d’ordre plus collectives peuvent aussi être organisées afin de faciliter une prise de contact non stigmatisante avec le service.
•	Participation à différents partenariats et évènements locaux ayant une implication concrète dans ceux qui concernent la Jeunesse.
•	 Imagin’AMO est aussi un Point-Relais Infor-Jeunes et SIDA, ce qui facilite l’accès au service ainsi que l’identification d’un public jeune sans stigmatisation.

2. La prévention éducative

La prévention éducative consiste à accompagner le jeune et/ou sa famille dans une démarche responsabilisante qui développe ses capacités à agir sur son environnement. Elle vise l’épanouissement du jeune dans son milieu de vie et favorise le développement de son autonomie.
Cette aide répond à la demande du jeune lui-même ou à l’un de ses proches. Elle peut aussi être proposée par le service ou être issue d’un relais d’un autre service de l’Aide à la Jeunesse ou d’un service première ligne. Cependant, dans tous les cas, Imagin’AMO intervient sans mandat, à savoir que la relation d’aide individuelle ne peut s’effectuer sans l’accord du jeune.
Elle est gratuite, ne comprend pas de suivi d’ordre thérapeutique.
La confidentialité est garantie, dans le respect du code de déontologie de l’Aide à la Jeunesse et des prescriptions en matière de secret professionnel.
Lors de la première rencontre, les bénéficiaires sont informés du cadre d’intervention d’un service d’Actions en Milieu Ouvert tel que défini par le décret du 18 janvier 2018 portant le code de la prévention, de l’aide à la jeunesse et de la protection de la jeunesse, le code de déontologie de l’Aide à la Jeunesse et par l’arrêté relatif aux conditions particulières d’agrément et d’octroi des subventions pour les services d’Actions en Milieu Ouvert du 5 décembre 2018.
La prévention éducative comprend un travail d’écoute et de valorisation, une orientation, un accompagnement, un travail de médiation ou de conciliation avec la famille et son environnement (scolaire, social, culturel …).

2.1 Assurer un travail d’écoute et de valorisation

Le travail d’écoute et de valorisation signifie que le demandeur puisse s’exprimer librement sur les difficultés qu’il rencontre et que l’intervenant prenne en compte la situation dans toute sa complexité. Il permet, aussi, d’approfondir avec le jeune et/ou son familier la demande initialement formulée afin de trouver les pistes de réponses les plus adéquates. Ce travail de la demande peut, en fonction de la situation, prendre plusieurs entretiens. Au terme de celui-ci, l’intervenant proposera au jeune ou à sa famille : une information, une orientation vers un service plus adéquat et/ou un accompagnement que nous appelons suivi individuel.

2.2 Mettre en place une orientation 

S’il s’avère, après avoir écouté le jeune et/ou sa famille, qu’il serait plus opportun de travailler avec un autre service que le nôtre, il sera proposé une orientation. Dans tous les cas, nous proposerons au demandeur de l’accompagner dans cette démarche.

2.3 Assurer un accompagnement individuel 

L’accompagnement du jeune et/ou de sa famille dans cette relation d’aide se veut social et éducatif. Cette relation d’aide est conçue comme une démarche participative, un travail éducatif qui vise à favoriser chez le jeune un processus d’émancipation et le développement de son autonomie au sein de son milieu de vie. La prévention éducative vise à permettre au bénéficiaire de trouver les outils et les moyens de gérer, par lui-même, son projet de vie, en utilisant au mieux ses propres ressources ainsi que celles présentes dans son environnement. Nous souhaitons par cette action que le jeune puisse occuper sa place d’acteur dans sa vie, et ce en lui proposant des moyens d’agir sur sa situation, son environnement et son avenir. Il s’agit aussi de chercher ensemble les solutions les plus épanouissantes, les plus adaptées et les plus accessibles pour lui.
Dans le cas d’un suivi ou d’un accompagnement du jeune ou de sa famille, un dossier garantissant l’anonymat est constitué par le travailleur social chargé de la situation. Le jeune peut, à tout moment, consulter le dossier le concernant.

2.4 Assurer la mise en œuvre d’outils de médiation entre le jeune, sa famille et ses familiers

Dans nos interventions, nous souhaitons garantir la circulation de l’information. En effet, lors du travail de la demande, il nous semble primordial de permettre à chacun de pouvoir exprimer sa définition du problème. Cette définition, ce ressenti de chacun des membres de la famille doit pouvoir être entendu de tous.
Selon nous, le premier outil de médiation est l’écoute respective et la circulation d’information.
La reformulation, le langage des émotions et des besoins, sont autant d’outils concrets qui nous permettent d’enrichir le jeune et sa famille en vue de formuler au plus juste leurs besoins et leurs difficultés, afin qu’elles soient vraies pour eux. 
Une fois ces difficultés concrètes identifiées par la famille, la médiation peut commencer car tous les membres du système se retrouvent dans le même territoire. 
Pour Imagin’AMO, l’objectif d’un travail de médiation est de s’assurer de rétablir une communication saine entre le jeune et tous les acteurs parties prenantes de sa situation problématique.

2.5 Assurer un soutien à la famille ou aux familiers du jeune dans l’exercice de leurs responsabilités parentales

Lors de nos interventions au sein des familles, nous nous appuyons sur leur définition des droits et des obligations des enfants et des parents. 
Afin de pouvoir percevoir leur réalité, nous questionnons leurs visions de la parentalité, que cela soit du point de vue du jeune ou celui du (ou des) parent(s). Nous leurs demandons également de pouvoir nous partager leurs attentes les uns par rapport aux autres.
Toutes ces questions nous permettent, outre la définition du problème, de pouvoir coconstruire un espace commun d'intervention avec le ou les jeunes et ses parents.
Chacun des membres de la famille peut ainsi prendre ou reprendre une certaine place, nous permettant d’échanger et de communiquer ensemble. Ceci afin d’élaborer des pistes de changement, tout en mettant en lumière les ressources et les compétences de la famille.
Nos outils d’interventions sont issus de diverses méthodologies telles que la gestion positive de conflit, les techniques d’intervention de la thérapie brève de Palo Alto - Grégory Bateson, l’écoute active et empathique, etc.
L’ensemble des travailleurs sociaux de l’équipe d’Imagin’AMO est concerné par les actions de prévention éducative. Les jeunes ou leurs familles peuvent venir librement exprimer une demande lors de nos permanences, lors de nos présences dans les quartiers ou lieux stratégiques de l’entité ou à d’autres moments sur rendez-vous.
Les suivis et nouvelles demandes sont évoqués de manière régulière en réunion d’équipe, ce qui permet de créer un espace d’intervision entre les différents membres de l’équipe.

2.6 Développer des actions collectives

Outre l’accompagnement individuel ou familial proposé, l’équipe d’Imagin’AMO peut proposer au jeune de participer à des actions collectives qui viseront, entre autres, à développer l’estime de soi et à valoriser l’image que le jeune a de lui-même. Ces activités peuvent être organisées de manière hebdomadaire ou sous forme de stage durant les congés scolaires. Les outils tels que la production culturelle et artistique (au sens large), le sport et l’ancrage dans son territoire et le lien avec la nature seront privilégiés. Elle renforce et complète les actions individuelles de la prévention éducative. Elle permet aussi par l’expérience positive vécue par les jeunes ou les enfants de renforcer le lien et la relation de confiance avec les intervenants du service. 
Dans notre action collective, qu’elle soit de l’ordre de la prévention éducative ou sociale, nous tenons à qu’elle permette de développer la citoyenneté et la responsabilisation des participants. Nous visons aussi à ce que ces actions facilitent la rencontre en tissant des liens sociaux avec d’autres jeunes ou des adultes qu’ils n’auraient pas côtoyés naturellement. Notamment en visant, autant que possible, une mixité sociale et culturelle. Nous cherchons de manière constante à les soutenir dans leur épanouissement personnel, entre autres, en les aidant à acquérir une confiance en soi et une meilleure estime d’eux-mêmes.
Une participation symbolique aux frais peut être demandée dans le cadre de certaines activités collectives. Elle ne doit pas être un frein à la participation et peut-être négociée au cas par cas en fonction de la situation du jeune et de sa famille.

3. La prévention sociale

Les actions de prévention sociale visent à agir sur l’environnement social des jeunes afin de le rendre plus propice à leur épanouissement et à leur émancipation. Elles visent également à apporter une réponse globale à des problèmes collectifs et/ou individuels ainsi que développer une dynamique de réseau. (Arrêté du 05 décembre 2018 sur les conditions d’agrément des services d’Actions en Milieu Ouvert).

3.1 Développer des actions collectives avec les jeunes en interaction avec leur milieu de vie

Nos actions de prévention sociale se basent autant que possible sur la méthodologie de l’action communautaire. Celle-ci doit être considérée comme « une forme d’aide positive, elle ne se veut pas correctrice mais émancipatrice ». (AMO et action communautaire, FISSAAJ, 2006)
L’action de l’AMO est complémentaire ou supplétive à d’autres types d’actions sociales.

A. Prérequis à l’action Communautaire.

Pour le développement de l’action communautaire, il est indispensable d’avoir une bonne connaissance du contexte du territoire sur lequel l’AMO travaille, mais aussi d’apprendre à connaître les besoins et demandes des jeunes résidant sur celui-ci. Pour cela, il est nécessaire de développer différents axes de travail, qui seront des prérequis à la prévention sociale développée par l’AMO :
· Immersion du Travailleur Social auprès des jeunes
· Participation à la dynamique de réseau
· Réaliser un diagnostic

B. Quels buts poursuivis ?

L’action de prévention sociale que nous développons vise à permettre un questionnement sur les situations vécues, un allègement de celles-ci voire une solution par rapport à des besoins ou des problèmes évoqués sur la réalité vécue ou ressentie. D’autre part, elle vise aussi à prévenir l’apparition de situations problématiques et toutes ruptures entre le jeune et son environnement.

C. Mise en place et conception des actions de prévention sociale

Comme nous l’avons écrit précédemment, les actions de prévention sociale partent d’une demande (et non d’une offre), parfois suscitée, et/ou des constats de besoins de la population, ici essentiellement les jeunes et/ou leurs familiers.
Il est important d’éveiller la conscience des jeunes sur leur capacité d’agir sur leur environnement. Le rôle de l’AMO serait, dès lors, de soutenir le jeune dans ses démarches, de l’aider à porter sa parole à qui de droit, voire d’être un relais de ceux-ci. L’idée est de se positionner dans une dynamique positive en valorisant ce qui existe déjà. Ceci, en utilisant les ressources à la fois des jeunes et de leur entourage visés ou impliqués dans l’action de l’AMO, ainsi que du réseau et des acteurs sociaux présents sur le territoire.
Au niveau méthodologique, nous utilisons la boucle systématique qui comprend différentes étapes :
· Diagnostic 
· Etablir des objectifs généraux pour le projet
· Fixer une série d’objectifs opérationnels
· Déterminer les moyens
· La réalisation du projet/des actions
· L’évaluation
Cette méthode permet de se fixer des priorités claires de travail et d’action, elle favorise aussi des moments d’évaluation réguliers. 

3.2 Développer des actions collectives de prévention et de sensibilisation au bénéfice des jeunes et de leur famille

Imagin’AMO développe des activités collectives de prévention et de sensibilisation. Celles-ci sont effectuées soit suite à l’expression de besoins par les jeunes, soit suite aux constats des partenaires du réseau local, soit issus des problématiques relevées dans notre diagnostic ou les trois ensembles. Elles concernent entre autres les consommations, les relations affectives et sexuelles, le bien-être à l’école, l’éducation aux médias, etc.
Ces actions sont régulièrement évaluées entre partenaires aussi bien qu’avec les jeunes de manière formelle et informelle afin de s’assurer de la pertinence de l’action.
Autant que possible, nous invitons les jeunes à copiloter le projet avec nous et les autres promoteurs.




3.3 Relayer l’expression des jeunes et de leurs familles, leurs besoins et leurs difficultés auprès des instances sociales, administratives et politiques

Il nous tient à cœur de rendre le jeune au maximum acteur de sa propre vie. Dans le même ordre d’idée, nous souhaitons faciliter l’expression des jeunes. Cette expression peut se faire sous différentes formes : visuelles, graphiques, numériques, chants, plastiques, orales, sportives, ludiques, etc.
Nous accompagnons les jeunes dans la structuration de leur(s) demande(s), leur(s) revendication(s) afin de les aider à porter leur parole à qui de droit. Mais aussi de les accompagner dans l’interpellation qu’ils souhaitent déposer.
La qualité des rapports que nous entretenons avec les autorités locales, que nous considérons comme des partenaires de notre action globale, nous permet de développer une relation de confiance. Elle facilite le dialogue mais aussi les interpellations. Nous tentons de trouver ensemble des réponses à ces dernières.

4. Références méthodologie des actions collectives 

L’objectif des actions collectives est d’une part de nous rendre visible au public qui nous concerne, de nous faire connaître et de développer du lien, des relations de confiance avec lui. D’autre part, de répondre aux besoins, demandes et attentes de ce public. Les actions collectives servent aussi de relais, de transition à la construction d’actions de prévention sociale mais aussi d’établir un lien différent avec les jeunes bénéficiant d’un accompagnement dans le cadre de la prévention éducative.
D’autre part, l’utilisation de techniques particulières : artistiques, culturelles ou sportives lors d’actions collectives permettent de renforcer l’estime de soi, l’image que les jeunes ont d’eux-mêmes et partant, leur épanouissement personnel.
Ces actions sont transitoires, elles sont limitées dans le temps, les missions principales de l’AMO étant de proposer des actions de prévention éducative et sociale. Mais elles permettent de concrétiser celle-ci. 
Les actions collectives sont centrées sur la pédagogie du projet qui a pour objectif de développer et/ou de restaurer une dynamique de solidarité et de prise de responsabilité entre le jeune et son environnement.
Il s’agit de projets permettant une socialisation et une valorisation de soi, susceptibles à terme d’être gérés de manière autonome par les jeunes. Mais aussi de soutenir et accompagner des projets autonomes et/ou autogérés, dans une dynamique d’éducation et d’émancipation.
Il existe une articulation entre prévention éducative, prévention sociale et action collective. Ces différentes approches s’entrecroisent et visent toutes, par des biais et des moyens différents, à favoriser une appropriation de l’acte par l’acteur. Elles sont toutes animées par un objectif de prévention.


II. Problématiques rencontrées
(Synthèse de notre diagnostic social)
1. La difficulté d’accès à l’information

· Constats :

La difficulté d’accès à l’information reste de mise pour notre public. Toutefois, nous essayons de mettre en place une série d’actions en vue de minimiser son impact.
Il y a une autre difficulté qui en revanche, apparaît de plus en plus au vu de l’avènement d’internet et des réseaux sociaux, c’est la difficulté d’accéder à une information fiable dans un contexte de surinformation.
Cette nouvelle problématique pose la question du nécessaire tri dans la multitude d’information à laquelle notre public est confronté.

· Sources :

Notre première source concerne évidemment les jeunes et leur famille qui font appel à notre service. Lorsque nous analysons nous demandes individuelles mais aussi collectives, nous observons qu’il y a beaucoup de demande d’informations dans des domaines variés comme les jobs d’étudiant, la vie affective et sexuelle, l’orientation scolaire…
Nos partenaires de premier plan nous relayent de nombreux constats souvent partagés par notre service. C’est le cas par exemple des écoles qui constatent le manque de connaissances de leurs élèves dans des sujets divers. Cela se passe également avec les autres AMO qui relèvent des réalités sur le territoire bien souvent similaires aux nôtres. 
Enfin, certains constats qui proviennent de recherches plus métas réalisés pour l’ensemble du secteur de l’aide à la jeunesse et qui font une analyse globale des difficultés rencontrées par les jeunes.

· Causes :

L’une des causes probables du manque d’information de la part de notre public est la difficulté d’accéder à l’information. Soit parce que l’information n’est pas toujours simple à trouver : multitude de sources d’informations, quelle information chercher, quelle fiabilité… ? Soit, parce que les jeunes ont parfois du mal à se mobiliser pour trouver l'information et fournir l’effort nécessaire pour trouver l’information de qualité. Ce qui est indispensable à l’heure actuelle d’une multitude d’information de fiabilité plus ou moins déterminée.

· Réponses envisagées :

Nous avons été à la rencontre des jeunes en vue de récolter leur point de vue sur les difficultés qu’ils rencontrent au quotidien dont la difficulté d’accéder à l’information afin de nous permettre de mieux cibler leurs réalités.
Nous avons élaboré un projet intitulé Panik qui faisait suite à une brochure renseignant les services d’aides pour les jeunes de Gembloux. Ce site a pour objectif de répondre à cette problématique en mentionnant les structures aptes à donner une réponse appropriée et ce, dans des domaines variés (législation scolaire, santé mentale, recherche logement…)
En outre, nous réalisons de nombreuses animations dans les écoles à la demande de celles-ci sur de nombreuses thématiques comme les EVRAS (éducation à la vie relationnelle affective et sexuelle).
Enfin, il ne faut pas oublier nos suivis individuels lors desquels nous sommes régulièrement interpellés pour des demandes d’informations spécifiques. Dans une moindre mesure, notre travail de rue permet aussi de répondre à d'éventuelle demande d’information ponctuelle.
 
2. La difficulté d’accès aux services d’aide et d’accompagnement 

· Constats :

Les services pouvant s’adresser aux jeunes dans leurs demandes et leurs difficultés demeurent encore souvent assez inaccessibles pour ces derniers. En effet, les adolescents qui cherchent à entrer en contact avec un service en particulier doivent régulièrement faire face à une série d’obstacle comme le manque d’information sur la personne ou le service compétent à interpeller, la procédure à respecter…
Cette situation n’est pas nouvelle, nous la constatons depuis quelques années dans nos pratiques de terrain. 
D’autre part, étant situé dans une région e partie rurale, la mobilité restent un problème pour les jeunes habitant dans les nombreux villages de notre territoire. Ceux-ci n’étant pas toujours bien desservis par les transports en commun. 

· Sources :

Comme la plupart du temps, notre première source à ce niveau est notre public qui nous fait régulièrement part de ces difficultés à entrer en relation avec certains services. Nous tirons également ce constat de nos interpellations de terrain avec les partenaires qui nous relaient leur propre réalité de travail et leur propre constat.

· Causes :

Les causes qui engendrent de la difficulté à entrer en relation avec les services d'accompagnement et d’aide pour notre public sont nombreuses. Il peut d’abord y avoir un manque d’informations pour nos bénéficiaires qui ne savent pas toujours quoi demander et à qui. 
Une autre pierre d’achoppement, c’est parfois la barrière symbolique pour notre public d’interpeller un service d’accompagnement. En effet, il n’est pas toujours évident pour celui-ci de faire la démarche de demander une aide car elle peut être perçue comme stigmatisante et atteindre son sentiment de fierté propre.
Enfin, le coût financier de certains services peut entraver la demande de nos bénéficiaires envers ces-derniers. D’autant que notre public est bien souvent un public relativement fragilisé qui ne dispose pas toujours de ressources économiques, sociales et matérielles suffisantes. Ce qui peut constituer un frein pour interpeller des services d’aide notamment des services spécialisés comme des consultations chez des spécialistes ou encore chez certains thérapeutes. 

· Réponses envisagées 

Une de nos missions est d’accompagner notre public dans sa demande, y compris quand il s’agit d’interpeller un service en particulier. Dans ce cas, nous essayons de soutenir nos bénéficiaires dans la formalisation de leur demande. Nous les aider à clarifier leurs attentes, leurs besoins et les moyens nécessaires. 
En outre, nous accompagnons, lorsque nécessaire, nos bénéficiaires dans leurs démarches. Nous renseignons aussi des services ou des intervenants susceptibles de répondre à leur demande.

3. La difficulté d’accès aux loisirs - le manque d’espace (de dialogue, de rencontre et de concertation) pour les jeunes 

· Constats :

Sur Gembloux, nous observons un déficit en termes d’espaces de rencontre et de loisirs divers pour les jeunes. 
Un manque de lieux de rencontre accessibles pour eux, que ce soit au niveau du coût de l’activité à proprement parler ou encore en termes d’accès, notamment au niveau des transports en commun.   
De nombreux jeunes estiment que le centre de Gembloux est peu attrayant, ce qui explique que beaucoup d’entre eux, en dehors des heures scolaires, préfèrent se rendre sur Namur ou Louvain-la-Neuve pour se divertir. 
Certains jeunes arrivent avec une demande bien précise : trouver des activités auxquelles participer et, à travers cela, se construire un réseau social au sein de Gembloux. 
La création d’une réelle concertation entre les jeunes et les autorités communales est peu effective et compliqué à mettre en œuvre.
On perçoit un déficit de confiance de la part de la jeune population envers les politiques communales en place.

· Sources :

Les rencontres individuelles.
Les différents projets collectifs.
Nos partenaires tels que le service jeunesse de la ville de Gembloux, divers CEC comme l’école de cirque ou encore l’atelier sorcier, mais aussi les centres PMS, les directions d’écoles, d’autres services locaux comme le Ressort partagent et renforcent nos constats.

· Causes

Une des causes possibles en ce qui concerne l’accès aux loisirs, seraient que les opérateurs n’investissent pas forcément cette tranche d’âge dans la mesure où ils sont plus difficilement mobilisables à des loisirs dit classiques.
Pour le manque d’espace, nous pensons que c’est une question de lecture et de définition. Les adultes, en général, et les responsables politiques considérerons que l’espace existe, entre autres avec la Salle Orneau. Toutefois, au regard des jeunes demandeurs, cela ne répond qu'en partie à leur demande.  Celle-ci étant un espace où ils peuvent se poser et se rencontrer, et pas uniquement un lieu de soirées.
Enfin, en ce qui concerne le manque de concertation, pendant longtemps, cela n’a pas été une priorité du monde politique.



· Réponses envisagées

Imagin’AMO offre un soutien aux jeunes dans leurs démarches d’interpellation des pouvoirs locaux en vue d’offrir un aspect sérieux et formel à celles-ci. 
En plus de nous identifier davantage qu’auparavant, les jeunes nous reconnaissent également une certaine crédibilité. Pour ceux qui ont déjà eu une expérience positive en termes d’accompagnement de la demande, ils savent qu’ils seront entendus et que nous accompagnerons leur projet au mieux. Ils ont pu pour certains expérimenter l’aboutissement de certains projets, qui les renforcent dans l’idée d’être des citoyens actifs dans leurs communes.  
Nous construisons notre programme d’activités avec les jeunes, et en fonction des demandes qu’ils expriment.
Nous tentons de garder cette priorité du dialogue et de la concertation autour des politiques jeunesse. 
Nous sommes donc dans une démarche ascendante en accompagnant les jeunes à partir de leur demande, de leur projet. Leur permettre de structurer leur parole et les aider à la porter à qui de droit mais aussi à travailler sur des choses concrètes et non plus sur des intentions.  
 
4. Le déficit d’estime de soi 

· Constats

Depuis plusieurs années, nous remarquons à quel point la notion d’estime de soi est fondamentale et constitue la base nécessaire à toute évolution constructive pour des individus et des groupes.   Elle est un pilier du bien-être et de l’autonomisation de tout un chacun. Elle influence aussi notre santé mentale. L’estime de soi permet d’avoir une juste vision de notre valeur personnelle et est basée sur des socles de compétences établis par G Duclos[footnoteRef:1]. Il s’agit du sentiment de sécurité et de confiance, de la connaissance de soi, du sentiment d’appartenance à un groupe et du sentiment de réussite ou de compétence.  [1:  G DUCLOS, L’estime de soi, un passeport pour la vie, Editions du CHU Sainte Justine, Montréal, Canada, 2010] 


· Sources

Ces constats sont établis sur base de nos rencontres menées dans nos suivis individuels mais également dans nos actions collectives (stages, encadrement d’été solidaire, animations scolaires, etc.). A cela, s’ajoute d’autres regards « jeunesse » venant de nos partenaires locaux et d’autres AMO du namurois qui constatent que cette problématique est belle et bien présente chez leur public.

· Causes

Les parcours de vie de nos usagers mettent parfois à mal leurs expériences positives (échec scolaire, précarité, relations familiales conflictuelles, etc.). Nous remarquons que plusieurs des jeunes que nous fréquentons, n’ont pas autour d’eux et en eux les ressources nécessaires pour se sentir rassurés et aptes à aller de l’avant. Parfois même, celles-ci existent mais ils ne les connaissent ou ne les utilisent pas.
A côté de cela, ceux qui ont peu de ressources financières ont peut-être encore moins de chances de trouver des activités valorisantes pour s’exprimer. En effet, peu d’opérateurs proposent des activités créatives abordables et souvent les places sont limitées.
Par ailleurs, se poser pour discuter de ses problèmes est compliqué pour les enfants et ados. Ils nous disent souvent avoir besoin de se sentir en confiance et de passer par le « faire » pour pouvoir commencer à se lâcher et à s’ouvrir à l’autre.

· Réponses envisagées

Pour travailler l’estime de soi et les 4 piliers sur lesquels elle repose, nous proposons plusieurs actions qui peuvent se coupler avec des suivis individuels.
Nous invitons donc les enfants et adolescents à créer et se mettre en mouvement par le biais de médias ou autres, tels que la créativité, la musique ou le sport ; tout cela dans une optique de mise en projet et d’implication dans leur environnement global de vie. Mettre en lumière les potentialités des jeunes aux yeux de leurs pairs, de leurs familiers et de la société est donc notre souhait.
Dans les activités que nous proposons nous voulons donner l’occasion aux participants de tester des choses, d’avancer individuellement mais aussi en groupe via un processus encadré de manière bienveillante et vers un objectif commun avec un résultat qui puisse être mis en valeur et rendu public. Nous misons sur la rencontre, l’expression, la confrontation, les tests, l’erreur et la remise en question.
Nous nous efforçons donc de proposer cette méthodologie à des jeunes qui ne seraient pas habitués à participer à ce genre de projet. Nous sommes donc attentifs à proposer des activités accessibles financièrement, spacio-temporellement et « affectivement ». Pour que chacun puisse avoir l’opportunité de s’y investir, de découvrir ses forces potentielles et celle du groupe.
En travaillant de la sorte, nous essayons de créer un changement dans le regard que le jeune porte sur lui-même mais aussi dans la vision des autres et de la société sur ce dernier.
Ces changements, comme nous avons déjà pu le voir, constituent de véritables déclics agissant sur le bien-être des jeunes mais aussi sur la manière dont ils peuvent aussi prendre des décisions pour avancer sereinement dans leur vie.

5. L’insertion sociale des jeunes adultes (16-25 ans) 

· Constats : 

· Difficultés d’insertion et désaffiliation des jeunes adultes, en particulier ceux qui ont connu un parcours difficile dans leur enfance et/ou adolescence.
· Transition minorité-majorité parfois chaotique pour un public déjà fragilisé.
· Rupture de paradigme du travail et de l’accompagnement social, plutôt spécialisé et réactif pour les majeurs, alors que généraliste et proactif pour les mineurs.
· De plus en plus de jeunes de – de 25 ans vivre une expérience de sans-abrisme dans le namurois, en particulier le public sortant de l’AJ
· Difficulté d’accès à l’autonomie, logement cher, acquis fragile, réseau peu existant, etc.
· Difficulté d’accès au dispositif d’ISP, pour les jeunes qui en ont le plus besoin

· Sources :

· Plateforme AMO Namuroise
· Service AJ résidentiel et d’accompagnement (Sypa)
· Forem et autres acteurs ISP namurois via les Labo 16-25 

· Causes :

Le cap de la majorité laisse supposer aux divers organismes que les jeunes sont adultes et totalement autonome. Dans la majorité des cas, ce sont les jeunes les plus fragiles, au réseau social quasi inexistant, qui ont connu un parcours institutionnels importants qui sont confrontés à l’expérience de l’autonomie à 18 ans. Il est courant que cela soit un échec avec des conséquences importantes ainsi qu’un risque réel de désaffiliation. Toutefois, nous constatons que la manière d’envisager l’accompagnement social change complètement lors de ce passage à la majorité. Alors qu’il est global, généraliste, proactif et préventif en dessous de 18 ans où on les prend encore « par la main ». Il devient, par contre, réactif et hyper spécialisé à partir de 18 ans. Le jeune est alors censé se débrouiller, doit aller de lui-même vers les différents services, respecter des codes qu’il ne connait pas forcément. On constate par ailleurs que certains services « pour adulte » ne facilitent pas leur accessibilité.

· Réponses envisagées

Mise en place d’espace intersectoriel de création de nouvelles pratiques, de nouvelles collaborations et de nouveaux projets autour de l’insertion socio-professionnelle et du logement pour les jeunes de 16 à 25 ans. Ces espaces sont appelés labo 16-25. 

6. Les relations conflictuelles au sein des familles 

· Constats

Tant dans nos suivis que dans nos demandes individuelles, la thématique des relations intrafamiliales est omniprésente. 
Ces demandes sont issues des parents ou des jeunes. Ils nous évoquent des difficultés relationnelles entre les parents et leurs enfants, des parents qui s’estiment dépassés dans leurs missions d’éducation parentale.
Nous sommes aussi confrontés à des enfants, des jeunes instrumentalisés dans des séparations parentales conflictuelles. 

· Sources 

Le registre des demandes individuelles
Les thématiques des suivis individuels de l’AMO 
L’interpellation – relais/renvois d’autres services (SAJ, SPJ, avocats, PMS, …) présentes aussi dans les diagnostics des autres AMO de l’Arrondissement et relevées aussi par les intervenants du SAJ.

· Causes

Certaines familles attendent de plus en plus longtemps avant d’interpeller les services, soit pour des soucis relationnels, scolaires ou financiers …. Cette situation implique que généralement, les difficultés se sont accumulées et aggravées. Cette accumulation engendre un travail de dépliage de la demande plus important afin de percevoir au maximum la réalité de la famille. Mais elle augmente aussi le risque de ruptures avec l’environnement et le risque de violence subie.

· Réponses envisagées

Dans le cadre de la prévention éducative, nous envisageons le soutien aux familles de façon active et coconstruite. En effet lorsqu’une famille arrive avec sa ou ses difficultés notre intervention a pour but dans une premier temps de “comprendre” la demande, de s'assurer d'être au plus juste de ce que souhaitent le parents, la famille et ou le jeune. Pour ce faire nous travaillons la demande à partir de la définition du problème de chacun.
A partir du moment où la demande est claire pour tous, ce qui peut prendre un certain temps, nous définissons ce vers quoi les parents, le jeune et/ou la famille veut se diriger, quels sont les objectifs que nous nous définissons ensemble.
Passer cette étape, tout est possible, la créativité des familles est mise en travail, comme par exemple la réalisation d'une horloge type Montessori pour organiser les différents moments de la journée, nous soutenons également dans la réalisation d’un planning de tâches ou encore l’établissement de règles et de tâches à faire lorsque l’on rentre à la maison.
En bref, lorsqu’il s'agit de question d'ordre éducatif, vivre ensemble et responsabilisation, notre intervention passe généralement par la réalisation d’un média créatif et réalisé en entretien avec les familles, dans le but de mettre tout le monde au travail activement.

Dans un autre type de problématique, nous soutenons les créations de concertation autour des familles. Ces concertations rassemblent dès lors l’ensemble des professionnels qui interviennent dans la situation dans le but de coordonner les actions en place et à venir, mais également d’identifier les besoins encore non pris en compte du jeune et sa famille. 

7. Le bien-être à l’école 

· Constats

-	La difficulté d’adaptation de l’école à la singularité de l’enfant
-	L’inquiétude liée au passage de l’école fondamentale à l’école secondaire
-	Le climat au sein des classes et des écoles

· Sources 

· Registres des demandes et suivis individuel de l’AMO
· Les trois recherches-actions menées avec le collectif inter-AMO sur la question de l’accrochage scolaire, du bien-être et de l’implication des parents au sein de l’école
· L’expérience d’animations que nous menons depuis plusieurs années en milieu scolaire

· Causes

· Surutilisation d’étiquette et de stigmatisation « psycho-médicale » pour décrire les difficultés d’apprentissage et de comportement de l’enfant.
· La priorité donnée au programme et le trop peu de place laissée au vivre ensemble dans différents établissements.
· La difficulté pour certains enseignants et établissements de comprendre que leur mission est aussi de s’investir dans le bien-être et le vivre ensemble des élèves. Certains enseignants qui ont tendance à limiter leur profession dans la transmission d’un savoir. Investissant trop peu sur le savoir être. Avec comme conséquence de déléguer ce travail à des interventions extérieures et ponctuelles. 
· Le fait que dans de nombreux établissements secondaires, le rôle de l’éducateur se limite à une fonction de surveillance, limitant leurs interventions éducatives plus sociales d’accompagnement, de travail pédagogique sur les relations entre élèves.
· Le manque d’outils à disposition des acteurs de l’école pour travailler la thématique du Bien-être.
· Le débordement de beaucoup de PMS par leurs interventions individuelles et leurs missions d’informations collectives et n’ont plus le temps de s’investir dans des projets collectifs.
· Le passage d’une école de village très familiale en primaire à une école secondaire en milieu urbain avec plusieurs centaines d’élèves, et la perte de repères que cela entraine.
· Le point précédent peut-être renforcé lorsque le jeune se retrouve isolé de son groupe de copain quand il n’a pas pu avoir une place dans la même école qu’eux.
· La modification de rythme, de structure, de taille, etc. entre le primaire et le secondaire qui demande une adaptation de l’élève qui n’est pas évidente pour tout le monde.

· Réponses envisagées :

· Sensibilisation des écoles sur l’importance d’investir le bien-être, le vivre ensemble, de reconnaitre les difficultés individuelles de chacun et de tenter de trouver des réponses adaptées avec les parents et/ou l’environnement social du jeune.
· Outiller les différents acteurs de l’école. Ce qui comprend la création d’outil originaux et adaptés aux situations que nous rencontrons.
· Accompagner les écoles qui le souhaitent dans une politique ou un programme sur le bien-être et le vivre ensemble.
· Tenter d’impliquer les acteurs scolaires dans ces programmes, inciter à ce qu’ils deviennent acteurs de ceux-ci.
· Animation de sensibilisation des élèves des écoles de villages (généralement communales) au passage en secondaire. Être à l’écoute de leurs craintes et répondre à celles-ci, en leur fournissant le cas échéant des outils concrets.




III. Rapport d’activités 2022

1. Les demandes 


Imagin’AMO a répertorié 194 demandes en 2022, issues de visites de jeunes ou de leurs familles principalement au sein de nos locaux, par téléphone, lors de nos présences dans l’espace publique ainsi que via Facebook ou Internet. Mais aussi via nos partenaires du réseau local.
On peut noter que parmi celles-ci, nous avons reçu 176 demandes individuelles et 18 demandes collectives venant soit d’acteurs scolaires pour des animations en classe, soit d’acteurs du réseau pour une présence lors de leurs évènements ou un soutien dans leurs activités. Ces demandes collectives concernent effectivement 806 jeunes. On constate une augmentation du nombre de demandes individuelles par rapport à 2020 et 2021 même si elles restent moindres qu’en 2019 avant la crise sanitaire.

· Thématiques
Comme l’année passée, on constate les conséquences de la crise sanitaire sur le bien-être des jeunes, à travers un nombre accru de demandes concernant des questions de décrochage scolaire, les relations familiales compliquées ou des situations de mal-être. La question des loisirs et le soutien dans des démarches administratives sont aussi des types de demande que nous avons régulièrement, ainsi que ce qui concerne les relations amoureuses. 

	[bookmark: tyjcwt]Type de problématiques
	Nombre de demandes

	Scolarité Formation
	36

	Relation Familiale
	42

	Jobs étudiants
	5

	Santé dont Vie affect. et sexuelle
	14

	Soutien démarches adm.
	25

	Loisirs
	32

	Infos et droits
	5

	Ecoute et soutien moral
	10

	Insert Socio Prof
	3

	Logement
	4
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· Qui est demandeur ?
Comme l’année passée, on constate une augmentation continue des demandes en provenance des jeunes eux-mêmes qui représentent près de la moitié des demandes reçues.
	Qui fait la demande ?

	Jeune 
	86

	Mère
	60

	Père
	12

	Familier
	16

	SAJ/SPJ
	2
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· Age des jeunes concernés ?
Depuis quelques années, la grande majorité de nos interventions concerne des adolescents ou de jeunes adultes. Imagin’AMO est clairement fort identifié à ce public. Il faut noter qu’une bonne part de nos actions communautaires et collectives touche ce public. Il en est de même au niveau de notre proactivité qui touche principalement ces tranches d’âge. D’autre part, il y a peu de services au niveau local qui travaillent de manière globale avec eux. 

	[bookmark: _Hlk72837825]Age jeunes concernés 

	0 - 6 ans
	20

	7-12 ans
	25

	13-17 ans
	85

	18 - 22 ans 
	41

	22 ans et plus 
	5













· Résidence des demandeurs
Sur l’origine géographique du public, on constatera que la grande majorité des personnes viennent de Gembloux. Ce phénomène s’accentue depuis plusieurs années. Ce qui est logique vu l’implantation de l’AMO au Centre-Ville. Il est aussi probable que cet item soit coché par défaut si le jeune ou sa famille ne précise pas son lieu exact de résidence. Par ailleurs, les autres lieux de vie des demandeurs restent les lieux où nous sommes physiquement et régulièrement présents : Sombreffe et Eghezée.
	D'où vient le demandeur ?

	Gembloux
	76

	Villages 
	28

	Tous Vents 
	9

	Sombreffe
	32

	Eghezée
	11

	La Bruyère
	4

	Chastre
	3

	BW autres
	6

	Namur 
	3

	Hainaut
	1

	Autres
	3













· Comment la personne connait Imagin’AMO ?
Ce paramètre nous paraît intéressant à analyser afin de tenter de sortir les éléments qui permettent de faire connaître Imagin’AMO du public.
Comme les chiffres le montrent, la manière de connaître ou d’entrer en contact avec l’AMO est assez diversifiée : entre les activités de proactivités que nous effectuons et le réseau professionnel qui oriente vers notre service. En outre, notre situation au centre-ville couplée avec la présence du point-relais Infor-Jeunes qui accroit notre visibilité. Autre item à souligner, le fait d’être orienté chez nous par une connaissance.
	Comment la personne connait l'AMO ?

	Animation scolaire 
	15

	Réseaux Gembloux 
	24

	Ancien suivi 
	16

	Infor-Jeunes 
	3

	Ecoles 
	8

	Action collective AMO 
	17

	Travail de rue
	15

	SAJ/SPJ
	7

	Une connaissance
	27

	Autres services AAJ
	8

	PMS
	8

	Internet
	10

	Psy/Médecins
	10

	Réseau Eghezée
	8








2. Les suivis individuels (prévention éducative)

· Nombre de suivis

	Ouvert avant 2022 et actif en 2022
	39

	Nouveau 2022
	27

	Total dossiers actifs pour 2022
	66

	Durée 1 mois <
	0

	Durée entre 1 mois et 6 mois
		16

	Durée entre 6 mois et 1 an
	15

	Durée entre 1 an et 2 ans
	20

	Durée 2ans et +
	15



Le nombre de suivi individuel, reste assez stable depuis 3 ans, il a un peu augmenté en 2022. Dont, plus de la moitié dépasse une durée d’un an, ce qui tend à indiquer que nous avons à faire à des situations de plus en plus complexes. 

Nous appelons « suivi individuel », lorsque nous ouvrons un dossier. C’est-à-dire qu’il s’agit d’une intervention sur le plus long terme. Nous essayons de travailler la demande sur au moins trois rendez-vous avant « d’ouvrir le dossier ». Dans un certain nombre de situations les personnes disparaissent sans que nous ayons eu l’occasion d’aller au-delà qu’une première rencontre. Ces personnes espérant souvent obtenir une solution rapide et toute faite à une situation complexe. Ce que l’on ne peut pas offrir pour toutes les demandes. Toutefois, la mise au travail de certaines familles ou certains jeunes peut être compliquée. Il leur est difficile de changer de position (souvent celle du plaignant) pour être plus acteur dans leur situation, au lieu de rejeter la cause des difficultés sur l’autre : l’enfant, le conjoint, le parent, etc.















· Problématiques rencontrées

Nous voulons souligner ici quelles sont les problématiques principales de chaque dossier individuel. 
Les résultats obtenus tendent à montrer que l’intervention à moyen ou long terme de l’AMO est principalement due à des problématiques au niveau des relations familiales. D’autre part, on constate comme pour les demandes qu’on continue de subir l’impact de la crise sanitaire par l’augmentation des items écoute et soutien moral et scolarité par rapport aux deux dernières années.   

	Problématiques
	Nombre

	Accomp. Famille – relation familiale	
Démarches administratives	
Santé
Scolarité	
Ecoute et soutien moral	
Logement
Loisirs
	27
8
4
12
13
1
1










· Ages des jeunes concernés par nos suivis
Comme pour les 1ères demandes, la catégorie des ados est la plus représentée. Cependant, la différence quantitative est moins marquée avec celles concernant les enfants. Les ados peuvent en effet effectuer une demande d’infos qui se limite à une intervention courte et ne nécessite pas d’entamer un suivi. Ce cas est moins observé chez les plus jeunes. 

	Age jeunes concernés 

	0 - 6 ans
	13

	7-12 ans
	18

	13-17 ans
	27

	18 - 21 ans 
	8

	22 ans et plus 
	0














· Qui est le demandeur ?
Assez logiquement, comme pour les premières demandes, les sollicitations viennent principalement des mamans et des jeunes eux-mêmes. On constate aussi, depuis quelques années un tassement des situations amenées directement par des partenaires.

	Qui est demandeur ?

	Jeune
	40

	Mère
	18

	Père
	2

	2 parents
	5

	SAJ
	3
















· Comment la personne connait l’AMO ?
La catégorie la plus importante sont les acteurs locaux, le bouche à oreille restent aussi de grands pourvoyeurs de situations individuelles. 

	[bookmark: 3dy6vkm]Comment la personne connait l'AMO ?

	PMS
	4

	Bouche à oreille
	13

	T de rue/act AMO
	5

	Ancien suivi
	11

	Serv. AJ (SAJ/SPJ)
	11

	Réseau Gembloux
	19

	Internet 
	3















· Lieux de résidence des jeunes ?

Gembloux et ses villages restent les endroits dont viennent le plus de nos suivis, il représente 72% de ceux-ci. Particularité de cette année, le nombre de suivi résidant hors de notre zone d’intervention théorique.

	Lieux de résidence des jeunes
	Nombre

	Gembloux
	26

	Villages
	16

	Tous Vents
	6

	Sombreffe
	10

	Eghezée
	2

	La Bruyère
	1

	Hors territoires
	5


















3. [bookmark: _1t3h5sf]Les projets

3.1. Activités hebdomadaires

3.1.1. Permanences 

Quatre permanences fixes sont programmées de manière hebdomadaire. Elles sont habituellement organisées par 4 membres de l’équipe différents. Elles permettent d’assurer une accessibilité du service à ces moments précis durant lesquels le travailleur présent est disponible pour recevoir les jeunes ou leurs familles. 

Elles s’organisaient de la sorte : 

Le lundi de 12h à 17h ;
Le mardi de 18h à 20h ; 
Le mercredi de 12h à 17h ;
Le jeudi de 17h à 19h.

En dehors de ces moments, un accueil est organisé quotidiennement par un des travailleurs sociaux présents dans les bureaux. Il est aussi possible de prendre un rendez-vous. Un téléphone d’urgence est accessible, durant les heures de fermeture de l’AMO.

Durant les vacances scolaires, les horaires de permanence peuvent être aménagés en fonction des projets collectifs auxquels participe l’équipe. En général, les permanences se font de 10h à 13h.

3.1.2. Travail de rue 

· Objectifs 

Afin d’accroitre sa disponibilité et son accessibilité auprès des jeunes de la région gembloutoise, l’équipe d’Imagin’AMO développe des actions de proximité. Une des méthodes de notre proactivité vis-à-vis du public est le développement d’un Travail Social de Rue. L’idée est d’avoir une présence à lieu et moment fixe de travailleurs sociaux de l’AMO pour créer du lien avec les jeunes présents dans l’espace public.

· Public cible :

Tous les jeunes qui occupent ou qui sont présents dans l’espace public des entités de Gembloux, Eghezée et Sombreffe.

· Mise en œuvre :

Ce Travail Social de Rue s’effectue sur Gembloux, le Quartier Tous Vents, Sombreffe, Ligny et Eghezée.

· Mardi midi Centre-Ville Gembloux

Depuis longtemps, le temps de midi dans le centre est un moment propice aux rencontres avec les jeunes qui peuvent sortir de leurs établissements scolaires. Nous avons des points de passage réguliers tels que le parc du clos de l’Orneau, les parkings de l’hôtel de ville, la place de l’hôtel de ville, le haut de la grand-rue, le parc de la Closière, ….

L’année 2022 a vu une fréquentation des espaces durant les temps de midi en dent de scie, et non pas en lien avec les conditions climatiques, mais bien en lien avec les mesures liées à la crise sanitaire. De janvier à septembre nous retrouvions des jeunes connus du service, qui étaient encore à différents moments en version hybride de fréquentation scolaire.
Ces élèves étaient essentiellement en Rhétos.

La rentrée de septembre nous a fait constater que les jeunes qui fréquentaient l’espace public durant les temps de midi les mardis, ne nous connaissaient pas, et qui plus est, n’avaient pas les mêmes habitudes en termes de fréquentation et d’occupation. Depuis ce constat jusqu’à ce jour, notre objectif a été de créer du lien et faire connaissance avec ces jeunes, en leur parlant de notre service et de ce que nous pouvons leur proposer.

· Mardi 16h-18h centre-ville- Clos de l’Orneau- Agora-Gare- Parc de la Fac

Le Travail de rue du Mardi en fin d’après-midi ne donne pas beaucoup de résultat, peu de jeunes croisés en rue mis à part des jeunes en transit entre la sortie de l’école et le transport leur permettant de rentre chez eux. Après avoir évalué, les différentes périodes de travail de rue prévu dans notre horaire hebdomadaire et parallèlement au fait d’une surcharge de travail notamment au niveau des suivis individuels et des animations scolaires, nous avons décidé en équipe de réduire notre présence en rue.
Ceci afin de rendre un peu plus de souplesse dans le planning de l’équipe et accroitre la qualité de notre accueil pour les jeunes et les familles qui fréquentent notre service. 

· Mardi soir Eghezée

Cette période a été mobilisée en 2022 pour investir le centre-ville d’Eghezée. Il y a une période plus creuse durant l’hiver qui dure plusieurs mois où les jeunes sortent moins mais lorsque le beau temps revient, il y a nettement plus de présences. Depuis l’année passée ce travail de rue se fait avec l’éducateur de rue du CPAS d’Eghezée. Nous croisons généralement les mêmes jeunes du bocage avec qui les liens se renforcent.

· Mercredi après-midi Sombreffe

Le mercredi après-midi a lieu de 15h à 16h30 le travail de rue sur Sombreffe. Celui-ci se réalise principalement par une tournée qui démarre de la cité Jean Maroye à Ligny pour se diriger vers la plaine de jeu et puis la gare. De temps à autre, ce zonage fut une occasion pour aller à la rencontre des familles et suivis de l’entité.
Une présence à l’Agora de Sombreffe venant alors clôturer ce travail de rue. Cet espace étant en effet, la zone de fréquentation la plus importante pour les jeunes de l’entité Sombreffoise.

Ce zonage donne lieu à des rencontres assez aléatoires. La fréquentation des jeunes des différents espaces n’est pas régulière et il arrive encore que l’AMO rencontre des jeunes pour la 1ère fois alors que le zonage sur Sombreffe existe depuis des années. 
Bien que de plus en plus souvent nous soyons identifiés, il arrive encore régulièrement que nous soyons inconnus par certains jeunes, allant parfois jusqu’à une certaine méfiance vis-à-vis du travailleur de l’AMO. Les jeunes se demandant qui est cet adulte qui vient leur parler ?
Le principal enjeu pour la suite, sera peut-être de fidéliser un noyau de jeunes et leur proposer de se mettre en projet ou d’essayer de développer une action sur leur territoire.

· Mercredi après-midi Centre-Ville de Gembloux

Mettre un point là-dessus

· Mercredi après-midi Quartier Tous Vents

Tous les mercredis de 14h à 16h, deux travailleurs sont mobilisés au « Quartier Tous Vents QTV ». Lors de notre travail de proximité, nous sommes amenés à partager des moments de rencontre et d’échange avec les jeunes ainsi que leurs familles. Nous parcourons de manière générale les deux quartiers distincts, nous arpentons les rues de la cité sociale « quartier Tous Vents » et également du quartier résidentiel « Á Tous Vents ». Lorsque la météo est clémente, la vie prend place dans la rue, les enfants et les jeunes occupent les espaces tels que le kiosque et le terrain de foot. Nous constatons que les jeunes investissent de plus en plus le nouveau terrain de basket ainsi que le terrain de pétanque. De manière générale, nous avons un groupe soudé de jeunes garçons et filles de 7 à 16 ans, avec qui la relation évolue au fur et à mesure de nos rencontres. De ces liens tissés, émergent des demandes, des idées de projets et des réflexions sur la dynamique du quartier (Clean Walk, repeindre le kiosque, …). 
Dans la cité “A tous vents”, nous ne croisons pas beaucoup de jeunes. Ceux-ci sont généralement dans les jardins, il est donc difficile de rentrer en relation avec eux. Pour avoir parlé avec plusieurs parents de ce quartier, ils me disent que leurs jeunes sont plutôt méfiants vis-à-vis des inconnus et que la plupart des jeunes ont des activités le mercredi après-midi.

· Vendredi midi Centre-Ville de Gembloux

Chaque vendredi durant le temps de midi, de 12h à 13h30 a lieu le zonage dans le centre de Gembloux. Ce zonage est une période privilégiée pour aller à la rencontre des jeunes fréquentant le centre. Il s’agit essentiellement des élèves de 5e et 6e secondaires qui ont le droit de sortie à leur du repas. Nous allons dans les différents endroits de fréquentation que sont les parkings sous-terrain de la commune, les places de l’Orneau et celle du marché mais aussi la rue commerçante et les parcs. Lors de ces périodes de zonage des temps de midi, la fréquentation des jeunes est importante, dans les parcs et sur les places lorsqu’il fait beau, dans les parkings quand il fait mauvais.
Nous avions fait le constat à la sortie de la crise Covid que nous n’étions plus connus des jeunes fréquentant le centre. Il y avait eu une rupture des suites des confinements. L’un des enjeux de ce travail était de se faire de nouveau connaître et recréer du lien avec ce public. Ce qui au cours de l’année 2022 a été en nette progression. De plus en plus, des groupes de jeunes nous identifient connaissent la nature du service et ce que ce dernier peut faire pour eux. 
Pour 2023, nous allons essayer de démarrer le zonage à 11h45. En effet, les élèves de l’institut horticole sortent à ce moment-là, ce qui constitue un public potentiel. Débuter le travail de rue à 12h fait que nous passons à côté de ce public.
En outre, nous envisageons par moment de remettre en place un stand fixe pour proposer des jeux divers aux jeunes durant ces zonages.

· Vendredi soir Centre-Ville de Gembloux

Notre zonage du vendredi soir constitue un moment à la rencontre des jeunes présents dans le centre-ville et sur l’Agorespace, surtout lorsque la météo est clémente. Par ailleurs, dès l’arrivée de la saison automnale et du temps pluvieux, nous croisons moins de jeunes dans les espaces publics. Effectivement, depuis septembre 2022, nous croisons beaucoup de jeunes à la sortie de l’école mais plus énormément après 16h. Pour cette raison, le travail de rue a été décalé de 15h30 à 17h30. Après avoir demandé aux jeunes, ceux-ci préfèrent rentrer chez eux directement car ils sont fatigués de la semaine, car les parents aimeraient qu’ils rentrent directement après les cours ou encore car il n’y a pas beaucoup de bus ou que les parents viennent les chercher en voiture. Le vendredi est aussi le moment pour beaucoup de jeunes de faire le changement de maison pour les parents divorcés, ils rentrent donc vite chez eux. Lorsqu’il y a une animation dans Gembloux et alentours (Oméga, Wally, …), il y a davantage de jeunes qui restent dans le centre.

· Samedi après-midi Eghezée

Le fait de mobiliser deux personnes le samedi pour effectuer une présence sur Eghezée est assez lourde au vu du travail à réaliser durant la semaine.

Nous avons par ailleurs développé un autre moment de travail de rue le mardi en fin de journée. Le constat a été que nous croisons les mêmes jeunes. Dans la même idée, que pour le travail de rue du mardi soir à Gembloux, nous avons décidé de ne plus continuer cette présence le samedi après-midi.

Parallèlement, nous avons testé une présence dans l’espace publique à Gembloux dans cette même période pendant le printemps 2022, et avons constaté que nous ne croisions peu de jeunes.
 
3.1.3. To Chill

·  To Chill à la bibliothèque

Objectifs

Nous avons constaté lors de la crise covid une augmentation du décrochage scolaire et même d’un décrochage que nous pourrions qualifier de social, tant il a entraîné une rupture entre les jeunes et la société. Plusieurs constats et demandes ont alors émergé de la part de notre public, principalement des adolescents du secondaire, en difficulté par rapport à leur scolarité et en plein questionnement par rapport à leur avenir.
En réponse à cela, nous avons constitué un second espace To Chill d’avantage orienté sur le soutien scolaire en vue de travailler le projet de ces jeunes, de leur offrir un accompagnement à la méthode de travail, un soutien dans la compréhension de la matière et un espace au calme où ils peuvent se concentrer sur leurs devoirs.
Une activité dessin BD et manga était alors proposée aux jeunes pour leur permettre de se relaxer après une période de travail.


•    Public cible

Dans une optique de complémentarité avec l’école de devoir proposée par Coala, nous ciblons les élèves du secondaire.

•    Mise en œuvre

Les ateliers ont lieu les mardis de façon hebdomadaire à la bibliothèque de Gembloux de 16h à 17h30. Lorsqu’un jeune témoigne de son intérêt pour le soutien, une 1ère rencontre est organisée avec l’AMO pour discuter des attentes et des besoins. Cette rencontre est également une occasion pour expliquer dans quelle optique nous envisageons le soutien en vue de veiller à ce que nous proposons réponde à la demande du jeune.
Deux travailleurs de l’AMO avec éventuellement l’aide d’un bénévole encadrent les jeunes présents en d’adaptant à leur profil, certains jeunes nécessitant plus d’attention que d’autres.
Lorsque des questions spécifiques liées à la matière dépassent nos connaissances, nous faisons alors appel au GAGX (groupe alphabétisation de Gembloux) qui propose des cours particuliers dans certaines matières.
De 17h30 à 18h30 et pour ceux qui le souhaitent, a lieu un atelier de dessin BD et manga encadré par un jeune bénévole qui partage sa passion. Cet atelier est prévu pour permettre aux jeunes présents de se détendre après le travail scolaire mais il peut également accueillir des jeunes qui viennent pour celui-ci précisément même si ces-derniers ne sont pas les premiers visés.

•    Partenaires

Notre principal partenaire est la bibliothèque qui met à disposition ses locaux et ses ressources littéraires pour permettre aux jeunes d’avoir un espace qualitatif pour le travail scolaire.
Notre second partenaire indispensable est le jeune bénévole qui vient offrir de son temps et partager sa technique de dessin pour permettre un encadrement technique de qualité pour les ateliers de dessin BD et manga.

•    Evaluation

Les ateliers se passent bien et plusieurs élèves ont intégré les ateliers depuis. Après une première année scolaire où nous avons parcouru avec les jeunes leur évolution, nous souhaitons réitérer le soutien tel quel pour l’année scolaire 2022-2023. Certains jeunes ne viennent plus depuis la rentrée car ils ont acquis suffisamment d’autonomie pour travailler de leur côté.
A la base, le temps consacré au soutien scolaire était d’une heure mais celui-ci étant un peu court par moment, nous avons décidé de l’étendre sur 1h30 pour avoir le temps de travailler.
Certains jeunes nécessitant plus d’attention que d’autres, nous avons dû faire appel à un bénévole pour nous soutenir dans l’encadrement afin d’accorder une attention à chacun des jeunes présents.
Initialement, nous proposions des thèmes centrés sur la méthodo comme par exemple la façon de faire de bonnes synthèses mais ceci ne rencontrait que peu d’engouement des jeunes, nous avons décidé de ne les proposer qu’à la demande.

Un constat qui suscite notre attention et nous questionne c’est que la plupart des participants à l’atelier dessin ne viennent que pour celui-ci et pas pour le soutien scolaire, mis à part une ou deux exceptions. Par ailleurs, ces participants sont un peu plus jeunes que ceux du soutien scolaire. Nous réfléchissons à cet aspect pour 2023 afin de savoir si nous devrons repenser le dispositif global. 


·   To Chill à l’Atrium 

Objectifs

Nous avons été interpellés lors de l’année scolaire 2018-2019 par plusieurs groupes de jeunes différents qui souhaitaient réfléchir à une demande d’ouverture de maison de jeunes à Gembloux. Nous leur permettons ici d’exprimer leur demande et de la travailler avec eux dans le but de mobiliser plus de jeunes et interpeller les autorités communales sur ce besoin récurrent de la part de notre public. 
En outre, l’objectif de To Chill du vendredi est aussi de leur offrir un espace consacré à la rencontre, à la réflexion, et à l’échange en vue d’être un endroit sécure pour les jeunes qui peut servir de laboratoire à idée. 
Enfin, il y a toujours l’objectif de les valoriser et de valoriser leur estime d’eux-mêmes via les rencontres et aussi par l’intermédiaire des activités proposées. 

•    Public cible

Les jeunes fréquentant Gembloux de façon générale, bien que l’espace à l’Atrium café est plus pour les adolescents et que la partie djembé est plus consacrée aux plus jeunes.

•    Mise en œuvre

Ce projet est une demande des jeunes gembloutois depuis longue date qui souhaitaient à la base, disposer d’un espace à eux. Nous avons continué le processus de création de cet espace même si par la suite, ces jeunes-là n’ont plus spécialement investis l’espace.

Pour ce qui est des vendredis qui se tiennent dans l‘Atrium 57, le Centre culturel de Gembloux, nous commençons par un accueil à destination des enfants du primaire autour de la thématique du jeu. Viennent ensuite deux ateliers différents mais complémentaires, un organisé autour des percussions, et l’autre autour de thématiques et ou techniques demandées par les jeunes qui gravitent autour de l’AMO telles que la broderie ou encore l’intervention de partenaires autour d’une thématique comme le service citoyen par exemple.


•    Partenaires

Nos partenaires principaux sont les jeunes eux-mêmes et l’Atrium 57. Par ailleurs différents partenaires ou prestataires sont venus animer des ateliers tels que l’Atelier Sorcier, Melle Louise, Infor-Jeunes, Dynamo international ou encore le service citoyen, etc.

•    Evaluation

Les jeunes fréquentant nos espaces, créent avec nous un lien qui leur permet dès lors de déposer et de formuler des demandes vis-à-vis de l’équipe. Ces moments d’expérience commune, de partage autour d’un travail scolaire, et ou une activité artistique ou encore un jeu de société , permettent de proposer aux jeunes une manière de prendre soin d’eux.
Les espaces permettent de se retrouver autour d’un objet commun qui facilite les liens et les échanges.
Au travers des diverses activités et initiations proposées, travailler le déficit d’estime d’eux-mêmes ou encore renforcer leur capacité de résilience.
A ce jour les espaces sont occupés et investis par les jeunes qui le souhaitent et qui en ont besoin. En fonction de leur souhait ils s’organisent autour d’un atelier qui répond à un besoin ou une demande exprimée en amont.

Un des constats qui ressort de ces moments c’est que la jeunesse a été fort empêchée dans ses projets ces derniers mois, et le décrochage social est bien présent. Il est difficile à ce jour de les mobiliser dans un projet. La crise sanitaire a fragilisé, chez de nombreux jeunes, cette capacité à s’investir en toute confiance dans un projet et ou une activité. On constate une difficulté à s’inscrire dans un processus participatif.

Le rapport à la société pour les jeunes est depuis le covid très différent. On se rend compte que le processus d’individualisation a pris plus d’ampleur depuis la pandémie.
Autre constat, les jeunes qui fréquentaient facilement ce type d’espace avant le covid, sont aujourd’hui frileux de s’investir de façon régulière dans un projet et d’en devenir acteur au-delà d’une posture de consommateur d’une activité.

De ce fait, nous avons modulé le projet To Chill du vendredi pour correspondre davantage à cette réalité-là où nous visions au départ un engagement à plus long terme de jeunes porteurs d’idées et projets. Nous avons adapté l’espace pour qu’il devienne un lieu sécurisant et réconfortant pour que les jeunes qui ont été impactés par le contexte de la pandémie puissent reprendre leurs marques et des bases solides dans un processus de résilience.

3.1.4. Atelier Custom 

· Objectifs 

Les ateliers Custom servent à augmenter notre présence au sein du milieu de vie de nos bénéficiaires principalement sur le territoire de Sombreffe. C’est pourquoi nous développons cette activité de proximité. En outre, nous visons toujours à booster la confiance en soi et l’estime de soi des jeunes par leurs réalisations créatives.

· [bookmark: _Hlk43118556]Public cible 

Il s’agit des jeunes de l’entité sombreffoise et des environs âgés de 10 ans minimum. Les enfants de Gembloux peuvent également participer à ces ateliers mais la priorité est octroyée aux jeunes du quartier. Il n’y a pas de prérequis en termes artistiques à avoir. Les ateliers sont ouverts à tous.

· Partenaires 

Notre principal partenaire est un ancien jeune fréquentant l’AMO qui a voulu lancer les ateliers afin de partager sa passion du graff. Il donne gratuitement de son temps chaque semaine pour animer l’atelier avec l’animateur de l’AMO. Il s’occupe de l’aspect technique.
Enfin, il y a la commune de Sombreffe qui nous loue des locaux pour l’activité.

· Mise en œuvre 

Les ateliers ont lieu chaque semaine le mercredi après-midi de 16h30 à 18h.
Les participants viennent avec un objet de leur choix pour le customiser. Ex : vieilles chaussures, boîtes, planche de skate… Dans le cas où le jeune n’a rien avec lui, l’animateur peut lui proposer des objets qu’il a avec lui comme un tee-shirt ou une casquette.
Chacun avance à son rythme et utilise le matériel de son choix (posca, crayons graphites, bombe de graff…). Les deux animateurs passent près d’eux pour les aider dans leur réalisation et leur donner des conseils. Lorsqu’il fait sec à l’extérieur et que les températures sont tempérées, nous proposons alors une initiation à la bombe sur cellophane, permettant ainsi aux jeunes d’appréhender la bombe sur un support d’exercice. 

· Evaluation 

L’année 2022 aura été une année à demi-teinte pour les ateliers Custom. Ceux-ci ont en effet, pu compter sur la participation relativement régulière de nouveaux jeunes qui ont intégré les ateliers après la relance de ces derniers suite à la pandémie. Cependant, depuis les congés d’automne, la fréquentation a fortement diminué. Certains participants n’étant soit plus disponibles à ces heures, soit se désintéressent, soit n’ont plus donné de nouvelle. Dès lors, une tentative de rebooster la participation des jeunes via une communication plus forte vient clore cette année 2022 avec dans l’espoir la reconstitution d’un noyau fort de jeunes donnant vie à l’atelier.

L’année 2023 sera peut-être l’occasion de proposer de nouveau durant les congés scolaires, une réalisation artistique sur l’espace public avec la participation de jeunes motivés afin de les valoriser et de les rassembler autour d’une création commune, embellissant leur espace de vie.

3.1.5. Je-dis midi 

●       Objectifs 
Les objectifs principaux sont de répondre à la demande des jeunes d’organiser un espace couvert durant la période hivernale pour se poser et manger leur pique-nique durant le temps de midi. Les je-dis midi permettent de créer un espace de dialogue avec les jeunes.
Le besoin entre autres réside durant les temps de midi, où il n’y a pas suffisamment de place pour l’ensemble des jeunes, et tous n’ont pas les moyens de payer un snack tous les midis.

●       Public cible 
Tous les jeunes présents dans le centre-ville le jeudi sur le temps de midi
 
●       Partenaires 
Les jeunes et l’Atrium 57 Centre culturel de Gembloux
 
●       Mise en œuvre 
Chaque jeudi midi, de novembre à mai, est mis à disposition des jeunes des écoles secondaires de Gembloux un lieu chauffé leur permettant de se regrouper et de manger à l’abri, répondant ainsi à une demande de la part des jeunes se retrouvant en rue, n’ayant pas nécessairement le budget ni l’envie de dîner dans un snack.
Un large groupe de jeunes du Collège et de l’Athénée ont accès au centre-ville durant les temps de midi soit par manque de place dans les réfectoires et les cours de récréation, soit par choix.
La promotion du Je-dis midi est effectuée chaque année en amont auprès des jeunes rencontrés régulièrement en extérieur et provenant des écoles concernées et lors des animations dans les classes concernées, ou encore lors du travail de rue.
Depuis septembre 2021, l’Atrium, nous a proposé de pouvoir investir l’atrium café, cet espace à une capacité de plus ou moins 70 jeunes.

●       Evaluation 
Durant la première partie de l’année 2022, nous avons encore composé lors des jeudis midi avec les différentes mesures misent en place en termes de nombre et d’occupations d’espaces. À la demande des jeunes fréquentant l’espace nous sommes exceptionnellement restés ouvert jusqu’à début juin.
La fréquentation est montée jusqu’à 98 jeunes répartis sur deux espaces. En effet, toujours dans le respect des mesures mises en place, l'atrium nous a permis de nous répartir sur deux espaces afin de permettre au plus grand nombre de fréquenter notre espace.
Nous exploitons ce moment autant pour créer du lien au travers de parties de babyfoot, ou encore de parties de Uno, mais aussi pour récolter leurs besoins et leurs demandes ainsi que faire la promotion de nos activités.
Lors de la rentrée 2022, l’activité a eu du mal à se relancer, malgré l’effort fourni autour de la communication sur le projet. 
Lors de nos échanges avec les jeunes du Collège entre autres, nous avons eu l’information qui leur était demandé de se rendre directement au complexe Orneau durant leur temps de midi. D’autres jeunes nous expliquent n’avoir plus que 40 minutes de temps de midi, ce qui leur semble court pour sortir des cours, aller chercher à manger et venir s’installer à l’Atrium. 
En ce qui concerne les élèves de l’Athénée Royale de Gembloux, ils nous renvoient le frein de la distance ainsi que le fait qu’ils aient la possibilité de se poser au sein de l’école.


3.1.6. AR Games 

· Objectifs
Assurer une présence au sein d’un milieu fréquenté par les jeunes. Être plus accessible et visible auprès des jeunes. Les AR Games permettent de connaître d’autres et de créer un lien avec eux. Ces animations permettent aussi que les jeunes se rencontrent entre eux, apprennent à se connaître. 
A partir de septembre 2022, un objectif supplémentaire a été de proposer des animations ludiques mais informatives, afin de pouvoir donner accès à un information complète et vérifiée pour le jeune. Cela leur permet également de pouvoir prendre la parole sur des sujets qui les touchent, les questionnent. 

· Publics cibles
Tous les jeunes de l’Athénée Royal de Gembloux, de la 1ière à la 6ième secondaire.

· Partenaires
Madame Tosini, l’ancienne préfète de l’Athénée. Actuellement, nous sommes beaucoup en communication avec Monsieur Bernard, le sous-préfet.

· Mise en œuvre
Madame Tosini avait déjà travaillé avec une AMO lors de son ancien poste et souhaitait réitérer l’expérience au sein de l’Athénée avec Imagin’AMO. Une réunion a eu lieu avec l’équipe directive ainsi que l’AMO afin de mettre sur pied un projet de présence de l’AMO au sein des murs de l’école. Le moment le plus propice pour l’AMO était d’être présent lors des temps de midi. Il n’était pas trop adéquat de faire du travail de proximité dans la cour de récréation. Le projet s’est plutôt tourné sur un espace ouvert à tous, lors des deux temps de midi (12h-12h50 et 13h-13h50). Afin de créer le lien, de manière ludique et décontractée, nous avons pensé aux médias du jeux de société, notamment du loup garou qui plaît énormément aux jeunes. Dans un premier temps, nous avons fait de la prospection en cours de récréation. Nous proposons également aux jeunes en heure d’étude de participer à l’animation, avec l’accord de l’éducateur. Nous avons eu assez vite environ vingt jeunes. 
A partir de septembre, nous voulons nous tourner vers des animations informatives sur divers thèmes. Ceux-ci sont vastes, en lien avec la vie du jeune. Nous n’hésitons d’ailleurs pas à proposer aux jeunes de nous donner les thèmes qu’ils souhaiteraient aborder, les questions qu’ils ont. Nous partons sur des animations ludiques de type info/intox, 2 vérités 1 mensonge, … ainsi que des débats mouvants. De septembre à décembre, nous avons abordé les thèmes suivants : le racisme, l’EVRAS, les stéréotypes et différences hommes/femmes, les consommations et assuétudes. 
Lors de deux premières animations, nous sommes allés chercher des jeunes à l’étude. Très vite, les jeunes fréquentant les AR Games l’année scolaire passée sont revenus d’eux-mêmes. D’autres jeunes se sont ajoutés, ayant eu l’information en travail de rue, lors d’autres animations ou via les affiches ou les réseaux sociaux (Facebook et Instagram). Nous avons très vite arrêté le nombre de jeunes à 30 maximum afin de garantir un climat et un lien de proximité et respectueux entre chaque jeune. Lors des deux premières animations, nous avons présenté l’AMO, ses missions, ses services afin de nous présenter.

· Evaluation
Le média du jeu de société a vraiment été un bon moyen de contact avec les jeunes, de manière décontractée. Cela a permis de mettre tout le monde à l’aise et de pouvoir également trouver quelle place adopter. 
L’AR Games est un espace où les jeunes peuvent se poser, s’interroger sur diverses thématiques qui les touchent. Ils sont vraiment intéressés par les animations plutôt informatives bien que ludiques. Nous avons souvent des demandes pour un thème ou l’autre et nous réfléchissons avec eux de la manière avec laquelle ils veulent l’aborder, notamment en leur demandant ce qu’ils savent déjà sur ce thème, ce qu’ils aimeraient en savoir. Au fur et à mesure du temps, les jeunes parlent entre eux, débattent. Il y a vraiment un échange, même entre les différents groupes. Ils nous disent aimer être en mouvement et participent activement à l’animation. 
Nous sommes deux travailleurs pour cette animation et cela est très appréciable. Cela nous permet de pouvoir animer tout en étant attentif à chacun, être disponible pour une demande, une question. Nous sentons au fur et à mesure du temps, un lien de confiance se créer entre les jeunes et nous.
Ces animations informatives permettent aux jeunes d’avoir accès à une information vérifiée et complète. Nous remarquons qu’ils apprennent des choses qu’ils ne savent pas et qu’ils n’hésitent pas à se tourner vers nous pour avoir une information, poser une question. Nous partons également de situations qu’ils amènent et cherchons à savoir d’où ils détiennent leur information.
L’AR Games est un espace où les jeunes n’hésitent pas à venir vers nous pour faire une demande d’espace de parole/d’aide pour les CV par exemple. Nous avons également plusieurs jeunes des AR Games qui passent à l’AMO après les cours, notamment pour venir chercher des préservatifs ou papoter avec les travailleurs de l’AMO. 
Par ailleurs, les AR Games nous ont vraiment amenés identifier et être identifiés par les jeunes. Cela nous a fort aidé notamment pour le travail de rue, en facilitant le contact avec les jeunes.



3.2. Projets - Activités récurrentes



3.2.1. Be-AlCool

· Objectifs 

Proposer à des jeunes volontaires de se former et de constituer une équipe en vue de mener des actions de préventions dans les soirées à destination des jeunes gembloutois. Ce projet aborde la consommation d’alcool et de cannabis, les relations sexuelles et les nuisances sonores lors d’évènement festifs locaux.

· Partenaires

Le service jeunesse de la Ville de Gembloux, le SASER (Service Santé Affective, Sexuelle et réduction des risques) de la Province de Namur, l’asbl Excepté Jeunes et un nouveau partenaire l’asbl Sésame, et Infor-Jeunes Namur.

· Public ciblé

Les grands ados et les jeunes adultes.

· Mise en œuvre

La formation de la nouvelle équipe fut organisée en janvier 2022. Jusqu’à 48h avant le démarrage nous ne savions pas si les mesures sanitaires misent en place allaient nous permettre de pouvoir dormir sur place. Nous avons au final pu dormir à La Marlagne, où se déroulait la formation.

Après le week-end de formation, les soirées n’étant pas encore réellement relancées nous avons participé au 6h Brouettes avec deux volontaires, au Wally Gat Rock en septembre ainsi qu’à la soirée des Rhéto du Collège Saint Guibert en novembre.

· Evaluation

L’équipe qui s’est inscrite pour la formation en 2022 comptait des jeunes qui étaient en nécessité de se remettre en projet dans des actions collectives. Les souffrances liées au confinement chez les jeunes sont multiples, et ce projet en résidentiel a été le prétexte pour certains de retenter une expérience du collectif. Ceci a eu pour effet que concrètement sur les 5 jeunes formé 2022 seulement trois ont réellement et concrètement participé à la suite du projet après la formation.

Durant cette année, nous avons également pour la première fois proposé à des jeunes volontaires de nous accompagner dans notre prévention lors de 6 heures brouette. Cette action s’est faite en partenariat avec les différents services avec lesquels nous formons les jeunes mais également avec les volontaires de la Safe Jam, autre service de volontaires en réduction des risques en milieu festif.

La présence des jeunes volontaires et le mix des services donne une cohérence et une plus-value à notre intervention en réduction des risques auprès des étudiants.
Nous avons expérimenté le fait de relancer des jeunes formés précédemment pour la soirée Rétho notamment, et cela a porté ces fruits, ils ont répondu présent à l’invitation. 
D’année en année nous avons de plus en plus de volontaires potentiellement mobilisables pour nos prestations.


3.2.2. Jours blancs 

Objectifs 
Durant les jours blancs, nous proposons aux adolescents des moments d’initiation dans l’espace public permettant une première approche de techniques artistiques liées au Street-Art, aux jeux de coopération et à l’initiation du Street-Sport (BMX, Skateboard, trottinette). 
Les objectifs que nous poursuivons également sont le fait de nous faire connaître auprès des jeunes présents dans cet espace et de développer leur estime de soi via les médias créatifs et sportifs. Nous avons comme but également de pouvoir ouvrir l’accès aux jeunes à des activités parfois peu accessibles que ça soit pour une raison financière ou de mobilité. De plus, nous souhaitons offrir un espace d’expression individuel et/ ou collectif. Parmi nos objectifs, soulignons aussi le fait de permettre aux jeunes de vivre une expérience de groupe dans un cadre favorisant « le vivre ensemble » respectant les caractéristiques individuelles. En final, les jours blancs initient les jeunes à la découverte de différentes disciplines, riches et variées.
•	Partenaires
Citons, le service jeunesse de la ville de Gembloux, l’atelier sorcier, qui nous a rejoint pour une initiation à la linogravure, un jeune volontaire en cours de formation au sein d l’école d’art Saint Luc à Bruxelles, et deux membres du collectif de skateurs « les 3key’s crew. 
•	Public cible
Les jeunes du secondaire qui ont fini leurs sessions d’examens en juin principalement ainsi que tous les jeunes de plus de 10 ans. 
•	Mise en œuvre 
Imagin’AMO a proposé chaque après-midi de la semaine de Jours Blancs, de 13h30 à 16h30 du 20 au 24 juin inclus, différentes activités. Le lundi, l’équipe d’Imagin’AMO a proposé aux jeunes un atelier autour du jeu de société. Le mardi, nous nous sommes aventurés dans l’univers de la BD et du dessin Manga.  Le mercredi, une animatrice de l’atelier Sorcier est venue présenter et faire découvrir aux jeunes les techniques de linogravure. Le jeudi, nous avons, avec la participation du « 3 keys crew », organisé une initiation au skateboard, trottinette et BMX. Enfin vendredi, nous avons clôturé notre semaine en musique avec une initiation djembé et ukulélé.
•	Evaluation.
Comme défini ci-dessus, les après-midis se sont organisés du 20 au 24 juin. Le programme a été pensé à partir de l’évaluation de l'édition 2021 ainsi que les précédentes mais également à partir de discussion et d’échange avec les jeunes durant notre travail de rue. 
Nous sommes très satisfaits de la fréquentation à nos après-midis. Les retours des jeunes participants est positif. En nous installant dans l’espace public et plus particulièrement dans l’agora nous amenons l’animation à eux, cela crée toujours la surprise chez quelques jeunes.
Ce moment est très approprié pour faire de la rencontre ou renforcer les liens qui existent déjà. Les jeunes sont en effet disponibles à la rencontre et ouverts à diverses activités. La plus-value de ce projet est que l’activité se déplace vers eux et non l’inverse.

3.2.3. Point-Relais Infor-Jeunes

· Objectifs
Le fait d’être un point relais Infor-Jeunes nous permet d'offrir une information de qualité, variée et sans conditions aux jeunes de 12 à 25 ans mais aussi à leurs proches.
Grâce à cette collaboration avec Infor-Jeunes nous sommes formés à l’utilisation d’outils d’information et recevons différents supports qui nous permettent de répondre au mieux aux différentes demandes des jeunes qui se posent à nous.
En ayant une double casquette “ AMO- Infor-jeunes ” nous renforçons notre visibilité et le fait que nous soyons identifiés comme un service pour les jeunes.

· Publics cibles
Le public ciblé par Infor-Jeunes se situe dans la tranche d’âge 12-25 ans, ce qui nous permet d’élargir le public habituellement rencontré dans notre travail de service d’action en milieu ouvert

· Partenaires
Notre point relais est issu d’un partenariat entre Infor-Jeunes Namur et la Ville de Gembloux qui nous délègue la gestion de ce service.
Pour mener à bien nos missions de point relais Infor-Jeunes nous sommes continuellement épaulés et formés pour l’équipe d’Infor-Jeunes Namur, qui peut d’ailleurs renforcer notre équipe lors d'événements ou d’animations ayant un lien avec l’information jeunesse.
Les partenariats que nous construisons sont rarement exclusivement liés à notre casquette de point relais. Bien qu’il y ait quelques années de cela, certaines associations ou établissements scolaires (secondaires et supérieurs) entraient en contact avec nous de par le fait que nous soyons point relais IJ (appellation souvent plus connue des tous que le terme “AMO”), nous remarquons aujourd’hui que les partenaires nous identifient en tant que Imagin’AMO, un service d’actions en milieu ouvert et point relais. Ces partenaires nous sollicitent donc pour nos différentes spécificités qu’ils connaissent de mieux en mieux du fait des différentes actions coconstruites au fil des ans.

· Mise en œuvre
Concrètement, chaque membre de notre équipe est formé à l’utilisation des ressources fournies par Infor-Jeunes et nous recevons différents outils et supports qui nous aident dans nos recherches d’informations. Plusieurs goodies, brochures et affiches sont également mises à notre disposition et peuvent aussi être distribuées (aux jeunes, à leurs proches mais également à des enseignants). Les points relais tels que le nôtre participent à une dynamique plus globale de formation et de réflexion insufflée par Infor-Jeunes Namur. Cette année 2022, nous avons pu bénéficier d’une série de nouvelles brochures qui traitent de thématiques diverses comme la finançabilité dans l’enseignement supérieur ou encore sur le permis de conduire.
Chez Imagin’AMO, nous proposons 4 permanences hebdomadaires. Celles-ci valent pour le point relais mais aussi pour l’AMO en tant que telle. Durant ces permanences, les jeunes et leurs familiers peuvent venir nous rencontrer physiquement mais nous pouvons également recevoir des demandes par téléphone ou via internet. En fonction de la demande, nous adaptons l’accompagnement que nous pouvons offrir. Parfois, une demande d’information se clôturera le jour même et parfois, celle-ci débouchera sur un suivi à plus long terme et la création d’un véritable lien entre un jeune et Imagin’AMO.
Du fait que nous soyons point relais Infor-Jeunes, nous proposons également des ateliers spécifiques dédiés aux jobs étudiants. Ceux-ci sont organisés par Infor-Jeunes et décentralisés dans plusieurs villes. A Gembloux, l’Action job prend place chez Imagin’AMO durant le mois de mars. Ce moment de réflexion a pour but de transmettre aux futurs jobistes toutes les informations nécessaires et de les aider à postuler de manière adéquate (aide à la rédaction de curriculum vitae et lettres de motivation). Cependant, il n’y a pas eu à proprement parler d’Action Job en 2022, bien que nous ayons eu une évolution importante du nombre de jeunes venant nous voir pour les aider à réaliser un CV et lettre de motivation.

· Evaluation
Le fait que nous soyons point relais Infor-Jeunes depuis maintenant de nombreuses années nous permet effectivement d’être mieux identifiés comme un service dédié à la jeunesse. L’appellation est parfois plus parlante que le terme “AMO” et peut-être moins connotée. Cela permet au plus grand nombre de passer la porte pour une question sans craindre de jugement.
D’ailleurs, l’origine de nombreuses demandes que nous recevons peut-être rattachée à des thématiques plutôt orientées “information” (job étudiants, orientation scolaires, droits, etc.). Lorsque nous rencontrons des jeunes ou parents pour leurs demandes, il n’est pas rare que ceux-ci soient étonnés d’entendre que notre service propose des actions bien plus larges que celle d’Infor-Jeunes et que son origine soit toute autre.

3.2.4. Point-Relais Sida

· Objectifs 
Le point relais Sida est une casquette supplémentaire et complémentaire à notre action AMO. Il permet à notre structure de contribuer à une action plus globale de prévention et de sensibilisation en matière de dépistage des IST, de contraception et des risques en matière de sexualité. En outre, le point-relais nous permet aussi de toucher et d’être sensibilisés et informés sur des thèmes d’actualité tels que les orientations sexuelles et les genres ou encore sur la question du consentement.
En outre, ce projet nous permet de renforcer notre partenariat avec de nombreux autres acteurs et de mener des animations en matière de prévention comme c’est le cas par exemple pour la journée mondiale du Sida (JMS) ou encore pour les 6h brouettes.
Enfin, les réunions PRS permettent de constamment actualiser nos connaissances en termes de sexualité, de contraception et des IST, ce qui est extrêmement utile pour les animations EVRAS.

· [bookmark: _Hlk136349287]Public 
Ce projet est particulier dans le sens où il n’y a pas nécessairement de public directement ciblé par les rencontres. Cependant, dans le cadre de nos actions PRS, nous participons à des animations au sein de l’Institut Supérieur Ingénieur Agronome de Gembloux ou au niveau des facultés agronomiques à l’occasion des 6h brouettes. Cette casquette nous permet d’ailleurs de pouvoir bénéficier d’interactions avec les jeunes de 18 à 25 ans, échantillon de notre public que nous avons moins l’occasion de rencontrer dans nos actions quotidiennes.
Enfin, c’est notre public de façon générale qui peut bénéficier des apports de notre participation au réseau des PRS namurois.

· Partenaires 
Il y a de nombreux services qui participent aux réunions PRS. Principalement, se retrouvent autour de la table des maisons de jeunes, des plannings familiaux, d’autres AMO, Infor-Jeunes Namur et le service de Santé Affective et Sexuelle et de Réduction des risques (SASER).
Enfin, il y a nos partenaires qui sont impliqués via nos actions liées aux PRS c’est à dire l’ISIA, les facultés agronomiques, l’assemblée générale des étudiants, les écoles secondaires de Gembloux et la Commune.

· Mise en œuvre 
Les PRS est principalement organisé autour des réunions entre les différentes structures des PRS namurois. Une réunion a lieu une fois par mois dans les locaux du Centre d’Action Laïque à Saint-Servais et depuis 2021, elles ont également lieu à la Maison Administrative Provinciale à Salzinnes. Il y est question de discuter des nouveautés en matière de sexualité, de contraception et de la prévention contre les IST mais aussi de l’évolution des mœurs au sein de la vie affective et sexuelle.
 Ces échanges permettent aussi de présenter et de partager des outils qui pourraient servir pour des animations et actions futures des PRS. A ce propos, le SASER a présenté en novembre un nouvel outil intitulé « Des pISTes, DépISTés ». Cet outil permet d’aborder les questions relatives aux IST avec un public plutôt du secondaire sous forme ludique.

De plus, les rencontres entre service ont aussi pour objectif de présenter les nouveautés au sein de chaque PRS dans les domaines concernés.
Découlant de notre casquette PRS, nous sommes chaque année investis dans des actions PRS dont les 6h brouettes, la journée mondiale du Sida, la journée mondiale du Sida à l’ISIA. Pour chacun de ces évènements, nous animons un stand en compagnie du Saser et du planning familial pour l’action à l’ISIA et avec Excepté Jeunes et Sésame pour les 6h brouettes.

Les séances de dépistage trimestrielles, une nouveauté proposée par le Saser en partenariat avec l’Assemblée Générale des Etudiants (AGE) autour desquelles l’AMO a été invitée afin de tenir un stand de prévention. Il y en a trois de prévues par an avec un souhait d’inscrire cela dans la durée. L’AMO ayant alors la possibilité de tenir un stand de prévention lors des dépistages comme ce fut le cas pour 2022.

· Evaluation 
En ce qui concerne l’évaluation, nous évaluons une fois par an en fin d’année les actions PRS lors de la dernière réunion PRS de l’année entre services PRS. Notre évaluation porte également sur la dernière campagne de la Plateforme prévention Sida dont les outils (brochures, flyers, affiches, etc.) alimentent nos actions de terrain.
Ajoutons à cela, une évaluation spécifique par projet lié à notre volet PRS en interne et ce, avec les acteurs concernés par le projet c’est à dire nos partenaires (le Saser, le planning familial Solidaris, l’ISIA et l’assemblée générale des étudiants).

En cette année 2022, nous avons pu organiser l’ensemble des actions liées au statut de PRS, à savoir la journée mondiale du sida et les 6h brouettes avec en plus la mise en place des séances de dépistage.
Nous n’avons pas pu participer à la réunion d’évaluation en fin d’année, celle-ci annulée au vu d’un nombre élevé d’absents. Cette évaluation est donc prévue pour la rencontre de fin janvier 2023. 





3.2.5. Eté Solidaire intergénérationnel

· Objectifs 
Permettre à des jeunes de pouvoir avoir une première expérience de travail.
Permettre aux résidents des maisons de repos de Gembloux de partir une semaine en séjour durant les vacances. 
Permettre la création de liens entre différentes générations, ainsi que de faire des rencontres au sein des publics qui n’ont pas de prédispositions à se retrouver en temps normal. 

· Partenaires 

Le CPAS de la ville de Gembloux, la ville de Gembloux via le projet été solidaire, les homes du CPAS. 
· Public 
Les résidents des maisons de repos du CPAS ainsi que 6 jeunes de 16 ans à 22 ans qui rentre leur candidature dans le cadre des projets « été solidaire » et qui font le choix de notre projet intergénérationnel. 
· Mise en œuvre 

La première étape est l’ouverture des candidatures pour les différents projets “été solidaire”. En effet, chaque année via la Région Wallonne, les villes, les communes et les CPAS a l’opportunité de pouvoir engager des jeunes dès 15 ans en vue de prester deux semaines, sous contrat étudiant, et avoir une occupation qui a une visée citoyenne dans leur commune. Dans le cadre de ce projet il y a 6 places, et notre mission en tant qu’AMO est l’encadrement des jeunes dans leur travail et leur mission. Leur travail est ici focalisé sur le lien avec les résidents. Nous passons la première semaine dans les deux homes du CPAS de Gembloux, où nous accompagnons le service Kiné-logo-ergo, dans leur fonction. Nous participons aux activités courantes de la maison de repos, à savoir les jeux de société, le buffet petit déjeuner, la gymnastique, les anniversaires, ...  Puis, la deuxième semaine, nous partons en séjour avec les résidents et du personnel de la maison de repos. Durant cette semaine nous sommes en charge de proposer des animations aux résidents, mais aussi de les accompagner lors des diverses excursions durant la semaine. 
Pour cette édition 2022, notre équipe était constituée de 5 jeunes, vu qu’en dernière minute, un jeune s’est retrouvé dans l’impossibilité de pouvoir participer. Notre projet s’est déroulé comme organisé, à savoir la première semaine au sein des maisons de repos et la seconde nous sommes partis en séjour avec les différents publics et passer 4 nuits dans un gîte situé à Sainte Cécile. 






· Evaluation 

2022 fut cette fois l’année du soleil et de la liberté pour les jeunes et les résidents des maisons de repos. En effet, la météo nous a laissé tout le loisir de profiter des extérieurs durant la semaine en gîtes.
Pour ce qui est de la semaine au sein des maisons de repos, les mesures sanitaires étant assouplies, cela a permis à tout le monde de pouvoir retrouver une certaine liberté dans les échanges et les moments de partage entre les jeunes et les résidents.
Le projet « été solidaire 2022 » a permis à nos jeunes d’aiguiser leurs compétences et de se confronter aux réalités du monde du travail, de la prise de responsabilité, de partage, d’autonomie, … 
Ces deux semaines ont été une période d’échanges intenses avec les jeunes, les personnes âgées et les partenaires des maisons de repos.
 

3.2.6. Activités durant les vacances scolaires

Durant chaque période de vacances, l’équipe de l’AMO se met au travail afin de proposer un panel d’activités et de stages à un maximum de public concerné. L’objectif étant d’entrer en contact avec son public et d’entretenir le lien, les activités des vacances scolaires sont l’occasion rêvée d’envisager une relation avec l’autre sous une forme différente où nous vivons un moment ensemble en dehors des conditions du quotidien.

• Objectifs 

Travailler l’estime de soi des adolescents et des enfants via la découverte et le dépassement de soi. 
Permettre aux jeunes de vivre une expérience de groupe dans un cadre favorisant « le vivre ensemble respectueux des individualités » 
Se faire rencontrer des jeunes de différents horizons et milieux culturels autour d’une pratique commune. 
Pouvoir ouvrir l’accès aux jeunes à des activités peu onéreuses et à proximité de chez eux. 
Faire découvrir aux jeunes de nouvelles techniques. 
Acquérir des nouvelles compétences artistiques et graphiques ainsi que sportives permettant la prise de conscience de toutes les qualités inhérentes à ce type de réalisation.

• Mise en œuvre 

Il s’agit de différents stages proposés pendant les vacances scolaires :

· A Carnaval, nous avons proposé un stage sur Gembloux en lien avec le carnaval, sur le thème des vilains de Disney, ainsi que des après-midis d’activités sur Eghezée.
· Les vacances de Pâques ont vu se proposer un stage nature- Potager au quartier Tous Vents ainsi qu’un stage chasse au trésor.
· Durant l’été, nous avons organisé : 
Un stage Nature - Vélo au Quartier Tous Vents pour les 6-16 ans
Un Stage « Drôle de sport » destiné aux 8-12 ans
Un stage autour du skate destiné aux 10-22 ans,
Deux semaines consécutives d’après-midi ouvertes proposées sur Eghezée et Gembloux dès 7 ans
Une semaine de stage autour du BD-Manga pour les 10-16 ans
Une semaine de petit boulot de jardinage sur Eghezée 
Le projet été-solidaire
Un projet de réalisation d’une fresque Graf à la gare de Ligny
· A la Toussaint, nous avons proposé un stage nature en partenariat avec Ekikrok et une semaine d’activités diverses sur le Quartier tous Vents. 

Ces stages proposaient des thématiques diverses en vue de pouvoir impliquer un maximum se sentant concernés et pouvant alors trouver une activité les intéressant. 

• Partenaires 

L’ASBL Ekikrok nous ouvre ses portes chaque année pour un partenariat lors du stage de Toussaint. La Ville de Gembloux, via le prêt de l’Espace communautaire ainsi que l’Atrium 57. La Régie de quartier nous a également prêté son local pour le stage nature et vélo. Par ailleurs, nous avons obtenu un soutien de la Cité des Couteliers et de la commune de Sombreffe pour mener à bien le stage de graff ce qui était nécessaire étant donné qu’il s’agit de customiser un support dans l’espace public et qu’une autorisation communale était requise.
De plus, nous citons nos partenaires le CPAS, le PCS et la Ville de Gembloux dans la mise en place du projet « été solidaire » sont des partenaires de premier ordre afin de mettre en place le projet.
Nous ne manquerons pas de citer le 3KeysCrew, collectif de ride urbaine qui nous a aidé dans la mise en place d’une activité skate à destination des jeunes.

• Evaluation 

Les stages sont construits autour d’une multitude d’activités aux formes variées pour permettre à chacun de trouver ce qui lui convient (parfois à la demande des jeunes). Nous mettons un point d’honneur à proposer des activités en petit groupe afin de privilégier l’aspect relationnel et la richesse du lien. En outre, nos stages se veulent ouverts à tous pour permettre à chacun de se sentir à sa place. Enfin, il est important de rappeler que nos stages ne visent pas seulement à offrir de l’occupationnel. Notre priorité est de faire grandir les jeunes et enfants qui participent à nos activités et ce en développant leurs ressources et en valorisant leur point fort et leurs aptitudes. Couplé à cela, un aspect utile et valorisant au niveau communautaire et local de nos activités. Nous garderons à l’esprit que 10 places c’est le maximum pour les stages que nous proposons. En effet, afin de pouvoir être dans la bienveillance et l’attention à chacun, il est important que chaque enfant puisse bénéficier de l’attention nécessaire afin de pouvoir arriver à un résultat qui lui donne du plaisir. Le fait de pouvoir bénéficier d’un animateur avec des expertises dans certaines techniques artistiques permet aux enfants et jeunes de bénéficier d’animations plus poussées et complètes. Les stages menés en 2022 furent une belle réussite au vu de l’ensemble des critères d’évaluation ci-dessus.



Vacances de Carnaval : Après-midi ouverte Eghezée

Objectifs

Les après-midis ouvertes s’étendaient sur une semaine où une activité différente est proposée chaque jour.
Elles ont principalement lieu dans les espaces publics (terrain de foot, parc …) en vue de garantir la visibilité et l’accessibilité à chacun. 
Un des objectifs principaux est de faire découvrir différentes activités, techniques et de proposer des loisirs que les jeunes n’ont pas l’habitude de pratiquer afin de créer du lien.

•	Partenaires

Aucun partenaire n’a été sollicité durant ces après-midis.

•	Public cible

Les après-midis ouvertes s’adressent aux jeunes à partir de 6 ans qui résident sur le territoire d’Eghezée. 

•	Mise en œuvre

La particularité des après-midi ouvertes est que les jeunes peuvent s’inscrire pour une ou plusieurs après-midis selon leurs envies et leurs disponibilités. 
Le programme d’activité était très varié, chaque jour, nous arrivions avec la camionnette chargée de plusieurs outils/jeux ainsi que de la tonnelle et de tabourets.
La première après-midi fût plus ou moins calmes, les enfants sont arrivés et se sont intégrés dans le groupe petit à petit. Les jeunes ont joué principalement au kapla et ont réalisé plusieurs constructions. L’après-midi suivante fût plus dense, une jeune est venue avec un jeu qu’elle souhaitait réaliser avec tout le monde et auquel nous avons joué. 
A partir du deuxième jour, diverses choses ont été utilisées en fonction des envies de chacun. Certains préféraient dessiner, d’autres jouer à la pétanque ou encore utiliser les djembés.

•	Evaluation 

La diversité des activités proposées a permis à chacun de trouver sa place et de découvrir une animation en lien avec ses intérêts.
Les après-midis ouvertes nous donnent régulièrement un retour positif des passants. En ce qui concerne le bocage, c’était la première fois que nous proposions ces activités et les parents étaient ravis de cette initiative et sont demandeurs d’activités très prochainement.







Vacances de Carnaval : Stage Carnaval Gembloux

· Objectifs 

Etant un service d’aide à la jeunesse, il est nécessaire de rappeler que les stages proposés utilisent des médias qui ne représentent jamais la finalité et les objectifs du stage mais bien un vecteur pour nous permettre de les atteindre. Nous avons proposé lors des vacances de carnaval, un stage centré sur la création de costume via une activité couture avec pour thème, les méchants de Disney. Le stage s’adressait aux jeunes de 8 à 12 ans.
Les objectifs de cette activité étaient de développer leur confiance en eux, mettre en avant leurs compétences et les faire évoluer. En outre, un des objectifs était de développer leur curiosité ainsi que favoriser l’apprentissage de qualités telles que la patience, la précision et le travail d’équipe notamment via une petite représentation type scénette proposée aux parents en fin de stage. Celle-ci a vraiment pu offrir une occasion aux enfants pour dépasser leurs craintes, sortir de leur zone de confort et gagner en confiance.

· Public 

Le public concerné par le stage « Les Villains de Disney » étaient des enfants âgés de 8 à 12 ans, enfants habitant Gembloux et les territoires attenants, faisant partie de la zone d’action de l’AMO à savoir Sombreffe, La Bruyère et Eghezée.
Afin de ne pas stigmatiser notre public, le stage ne demandait aucun prérequis et le coût « anecdotique" permettait à chacun d’y participer sans que l’aspect financier ne soit un frein.

· Partenaires 

En termes de partenaires, ce stage fut porté essentiellement par l’AMO. Nous avons investi trois travailleurs dans ce projet. Néanmoins, nous avons pu compter sur la mise à disposition de l’Atrium 57, le centre culturel de Gembloux pour la pièce théâtrale en fin de stage.


· Mise en œuvre 

Le stage a donc eu lieu lors des vacances de Carnaval. Au préalable nous sommes partis sur le thème « les Villains de Disney ». Nous avions prévu 3 volets au stage : un centré sur les recettes de cuisine préférées des méchants ; un autre sur la création de leur costume ; et en bouquet final le spectacle pour les parents.
En préalable du stage nous avons acquis les tissus nécessaires à la fabrication des costumes ainsi qu’un livre de recette basé sur les mets favoris des antagonistes de l’univers Disney.
Concrètement, nous avons scindé le groupe en deux, l’un s’occupant des costumes tandis que l’autre était centré sur la cuisine. Nous changions régulièrement les sous-groupes pour que chaque jeune ait l’occasion de tout faire. 
Les deux derniers jours, nous nous sommes attelés à la préparation et à la répétition de la représentation. Le vendredi après-midi, nous avons accueilli les parents au centre culturel pour leur présenter la scénette au sein de laquelle, chaque jeune a pu bénéficier d’un rôle.

· Evaluation 

Le projet a suscité un vif intérêt de la part des jeunes et le stage s’est vite rempli. Le thème du stage étant original et inédit car jamais proposé auparavant à l’AMO. 
Une des forces du stage est qu’il avait plusieurs aspects ce qui a permis aux participants de toujours se retrouver au moins dans une des activités. 
La représentation à la fin a permis de boucler en beauté le stage et permettait de valoriser au maximum les jeunes, leurs créations et leurs ressources, ce qui pour rappel, constituait l’objectif principal du stage.


Vacances de Pâques- semaine 1 : Chasse aux trésors à travers le monde

•	Objectifs

Travailler l’estime de soi des pré-adolescents et des enfants (8,5ans-12ans) par le biais de la découverte.
Permettre aux jeunes de vivre une expérience de groupe dans un cadre favorisant « le vivre ensemble respectueux des individualités »
Réunir des jeunes de différents horizons et milieux culturels autour d’une pratique commune
Pouvoir ouvrir l’accès aux jeunes à des activités peu onéreuse et à proximité de chez eux.
Acquérir des nouvelles compétences.

•	Partenaires

Le service de l’espace Communautaire de la ville de Gembloux qui a mis à notre disposition leurs locaux pour toute la durée du stage, ainsi que la bibliothèque de Gembloux qui nous a permis d’emprunter des livres en lien avec le thème mais également qui nous a accueilli avec le groupe d’enfants afin de découvrir le continents insolite et parfois peu connu des livres.

•	Public cible

Ce stage s’adresse aux jeunes de 8 à 12 ans habitant Gembloux, Sombreffe, Eghezée et La Bruyère.




•	Mise en œuvre

Durant la première semaine des vacances, nous sommes partis à la découverte d’un continent différents chaque jour. Chaque journée débutait par l’ouverture de la carte du monde, comme les explorateurs, au travers différents indices nous découvrions les continents du jour. Pour chaque continents les enfants ont pu déguster quelques aliments ou épices typiques. Réaliser un bricolage en lien avec celui-ci et participer à une chasse aux trésors. Le plus beau des trésors découverts fut la bibliothèque communale et la richesse que peut apporter les livres.

•	Evaluation

Cette semaine de stage fut riche en découvertes et en échanges. Chaque journée nous emmenait de continent en continent. Nous avions le souhait de permettre aux enfants de fabriquer, de bricoler quelque chose autour de la thématique du jour.
Les stages avec les plus jeunes nous permettent de créer du lien avec eux. Nous posons dans ces moments d’échange et de partage, les jalons d’un travail futur de réappropriation et de participation active dans nos projets.

Vacances de Pâques - Semaine 2 stage Nature – Potager – Quartier Tous Vents
 
· Objectif

Ce stage avait comme objectif de sensibiliser les jeunes à la nature qui les entoure et ce par une approche ludique. Le but était aussi de permettre aux enfants de vivre une semaine de rencontre et de partage et de valorisation de chacun en tant qu’individu s’épanouissant au sein d’un groupe.

· Partenaires

La régie des couteliers subsidier par la ville de Gembloux dans le cadre du PCS.

· Public cible

Les jeunes du QTV et alentours entre 6 et 14 ans.

· Mise en œuvre

Tout au long de cette semaine, les jeunes au pu découvrir et apprendre une multitude de choses sur la nature. Des différentes composantes de la terre jusqu’aux vertus des plantes Les journées ont aussi été organisée avec différents jeux d’extérieur mais aussi du matériel pour semer quelques légumes. D’emblée, les jeunes ont émis l’envie de se mobiliser autour du projet potager et donc de réaliser les semis et de préparer la terre du potager. Nous avons été accompagnés par Maxime, animateur et guide nature Green Area. La semaine s’est clôturée par une journée au lac de Bambois.

· Evaluation

6 jeunes du QTV et alentours entre 6 et 14 ans ont participé à ce stage. L’évaluation journalière a permis à chacun de pouvoir exprimer leur envie et leur besoin. Ces activités ont permis de renforcer le lien avec les jeunes du quartier et renforcer l’investissement de ceux-ci autour d’un projet commun.  
.

Vacances d’été – Stage Repar’vélo : 

•	Objectifs

Travailler l’estime de soi des pré-adolescents et des enfants (8,5ans-12ans) via la découverte et le dépassement de soi.
Permettre aux jeunes de vivre une expérience de groupe dans un cadre favorisant « le vivre ensemble respectueux des individualités »
Se faire rencontrer des jeunes de différents horizons et milieux culturels autour d’une pratique commune
Pouvoir ouvrir l’accès aux jeunes à des activités peu onéreuse et à proximité de chez eux.
Faire découvrir aux jeunes de nouvelles techniques et activités.
Acquérir des nouvelles compétences artistiques et techniques permettant la prise de conscience de toutes les qualités inhérentes à ce type de réalisation.
Sensibiliser les jeunes au code de la route en tant qu’usager faible et leur permettre une prise de conscience sur les modes de consommations en abordant la récupération et la réparation dans une optique de consommation éco-responsable. 

•	Partenaires

La régie des couteliers qui a mis à disposition ses locaux ainsi que le savoir-faire de Guy et l’encadrement des stagiaires de la régie durant tout le stage. Pro vélo qui a proposé une activité sur la sécurité routière. Infor-jeunes est venu renforcer l’équipe d’encadrement.

•	Public cible

Les jeunes entre 8 et 12 ans issus du territoire gembloutois.

•	Mise en œuvre

Nous avons organisé une semaine d’activité autour du vélo, assez proche de celle organisée en 2021. Cette semaine comprenait à la fois des apprentissages liés à l’entretien du vélo, l’apprentissage de la petite réparation, en procédant au maximum avec la pratique de la « récup’ ».  Nous avons mis en valeur l’utilisation des pièces de récup afin de rendre les réparations accessibles financièrement, et à insister les jeunes à participer à un mode de consommation responsable « eco-friendly ». Pour cela, nous avons pu mettre à disposition des vélos récupérés par un appel au don réalisé en amont du stage. Le stage s’est déroulé en plusieurs phases. La première étant axée sur l’aspect matériel (entretien, respect et réparation). Dans un second temps, nous avons proposé au groupe une animation Pro vélo. Nous avons pu profiter de la présence de deux formateurs Pro vélo pour organiser une animation à la sécurité routière, en passant d’abord par une approche théorique de la pratique du vélo sur la voie publique (code de la route, signalisation, comportement adéquat et équipement de sécurité). Ensuite, plusieurs exercices pratiques leur ont été proposés afin d’acquérir les bons réflexes avant de prendre la route (tendre le bras pour la direction, jeter un regard derrière soi, s’arrêter au « stop », « slalome », et se « garer » correctement). Une fois le groupe prêt, les jeunes ont mis en pratique leur apprentissage en situation réelle par une promenade en centre-ville agrémentée de commentaires pédagogiques de la part des animateurs à chaque mise en situation réelle (feu de signalisation, priorité de droite, rondpoint, céder le passage, passage à niveau, …). Une fois la formation de base donnée, les jeunes ont pu profiter d’un moment de promenade à vélo dans les bois. Le jour suivant, une mise en situation de « petit pépin en promenade » a été présenté aux jeunes tel que la crevaison, par exemple. Nous leur avons appris quel matériel avoir à chaque sortie et surtout comment s’en servir. L’atelier « spécialiste de la crevaison » a alors pris tout son sens. Lors de cet atelier, Guy (régie des couteliers) leur a appris comment démonter un pneu, extraire la chambre à air, détecter la fuite et réparer ou changer la chambre à air. 
Tout ce processus des premiers jours a eu comme but de préparer le groupe à une balade à vélo de 25km autour de Gembloux. Pour cette balade, les jeunes ont été invités à réaliser une partie de leur pique-nique avec le produit du jardin de la Régie.

Le dernier jour de la semaine, les jeunes et l’équipe de la Régie et nous, avons parcouru 25km chevauchant les bicyclettes avec courage et bravoure. Un circuit tracé tout particulièrement par la régie pour les jeunes. Cette balade comprenait des points remarquables auxquels nous avons pris des pauses tels qu’une ancienne Abbaye, un moulin et enfin le lac de Grand-Leez. Durant cette longue balade, les jeunes se sont surpassés, se sont encouragés et motivés à avancer les uns et autre mais aussi eux-mêmes en trouvant leur motivation personnelle. 

•	Evaluation

Durant la semaine de stage, nous mettions un point d’honneur à être dans un processus d’évaluation continue avec les enfants. Tout le monde était invité à exprimer ce qu’il souhaitait partager au groupe afin de nous permettre d’ajuster ou d’adapter certaines activités et/ou de permettre aux jeunes d’échanger sur leur état d’esprit pour appréhender au mieux la semaine ensemble.  
Dans le but d’une consommation alimentaire plus saine, nous avions comme objectif supplémentaire de sensibiliser les jeunes à manger des fruits et légumes de saison et locaux. Quoi de plus local que les légumes préalablement planter par certains d’entre eux dans le cadre du projet « nature potager ».
Durant la balade et une fois l’exploit accompli, les jeunes exprimait prendre du plaisir dans cette activité. Et l’évaluation que nous avons pu faire avec eux lors de la clôture de la semaine, chacun a pu exprimer de la fierté de la joie et l’envie de le refaire. Ce stage a donc été apprécié à l’unanimité.


Vacances d’été- Gembloux plage - Gembloux 

· Objectifs 

Depuis 2017 à l’initiative de la Jeune Chambre Internationale (JCI) et avec la commune de Gembloux, l’évènement Gembloux Plage a vu le jour. Cet évènement festif et de proximité permet à la population gembloutoise de se retrouver en plein été et de profiter d’animations diverses. Sont présents à cette festivité plusieurs acteurs de l’associatif local. Dès son lancement, l’AMO a été invitée pour tenir un stand et proposer des animations aux jeunes et enfants présents.

Cet espace attire de nombreuses personnes et représente une opportunité en or pour se faire connaître et se rendre visible auprès de notre public. Gembloux Plage offre une occasion pour notre d’être relation avec notre public et à celui-ci de pouvoir interpeller l’AMO en cas de besoin. 
Enfin, ce projet nous permet de renforcer notre place au sein de la dynamique citoyenne et du secteur associatif gembloutois. Il est l’occasion pour l’AMO de prendre part à la vie culturelle et sociale de Gembloux, tout en ancrant Imagin’AMO comme structure incontournable de l’aide à la jeunesse sur le territoire.

· Partenaires

Nos principaux partenaires pour Gembloux Plage sont la JCI à l’initiative du projet, ainsi que la commune de Gembloux qui co-organise l’évènement et participe à sa promotion.
Enfin, cette année 2022, nous avons pu compter sur la participation de deux jeunes qui sont venu nous soutenir dans l’animation et dans les activités proposées. Qui plus est, Infor-Jeunes Namur est venu nous soutenir dans l’animation chaque jour.

· Public cible

Gembloux Plage est un évènement ouvert à tous et en particulier aux Gembloutois. De par les jeux et animations que nous proposons, nous nous adressons principalement aux familles de l’entité et aux enfants. Dans les faits, les jeunes qui ont participé aux activités proposées étaient des enfants dont l’âge oscillait entre 4 ans et 14 ans maximum.

· Mise en œuvre

L’évènement a lieu la 3e semaine de juillet. Nous avons été présents les après-midis pour animer les enfants avec des jeux du type pétanque, balle de plage et Molkky. Nous avons été présents sur le site chaque après-midi où nous étions visibles pour la population. Nous jouions avec les enfants présents et qui avaient envie de participer avec nous et ce sans inscription préalable et sur base purement volontaire.

· Evaluation

L’évènement ayant lieu d’année en année et rassemblant toujours autant de citoyens et d’acteurs de la vie culturelle et sociale de l’entité, Imagin’AMO a toujours sa place de façon pertinente. Par ailleurs, chaque année la JCI revient vers nous en vue de nous proposer de participer au projet, ce qui est gage de la confiance qu’elle nous accorde et d’un partenariat qui fonctionne.
En outre, nous rencontrons beaucoup de personnes issues de notre public et qui nous font régulièrement un retour positif quant à notre présence lors de Gembloux Plage. 
C’est un projet qui nécessite peu d’organisation en interne de notre côté et qui nous permet de nombreux contacts avec notre public et ce, dans une ambiance décontractée et déstigmatisante.
Vacances d’été- Stage drôle de sports - Gembloux 

· Objectifs 

Drôles de sports est un stage multisports qui a pour particularité de faire découvrir des sports moins connus aux enfants et le tout, dans une ambiance décontractée ou l’esprit de compétition laisse place à la coopération et à l’esprit d’équipe.
Parmi les objectifs, il y l’idée de favoriser la curiosité des participants, l’entraide, la collaboration et le sentiment d’unité et aussi de valoriser les capacités et ressources de chacun tout en mettant un point d’honneur à prôner des valeurs essentielles au milieu sportif telles que le fair-play.

· Partenaires

Nous avons deux partenaires dans ce projet, le service jeunesse et sport de la commune qui met à notre disposition une bonne partie du matériel sportif en prêt et Gembloux Omnisport qui nous octroie un terrain et une salle pour organiser nos activités, faute de quoi il ne sera pas possible d’organiser le stage. Cette année, nous avons obtenu la salle de l’extension dans le centre sportif Chapelle Dieu pour les sports en intérieur.

· Public cible

Le stage s’adresse aux enfants de 8 à 12 ans de Gembloux principalement et aussi de nos autres territoires d’action. Il n’y a aucun prérequis en termes de condition physique. Le groupe est limité à 10 places maximum afin de garantir une bonne cohésion de groupe et un encadrement de qualité.

· Mise en œuvre

Organisé pendant l’été sur une semaine, le stage a proposé aux enfants de découvrir deux sports différents et nouveaux par jour. Parmi ces sports, ont été proposé le Unihoc, le Kin-ball, l’Ultimate Frisbee, le Tchoukball… Le dernier jour, les enfants ont choisi les sports qu’ils ont le mieux aimé.
Nous avons fait en sorte qu’il n’y ait pas de vainqueur et de perdant ou alors que tout le monde gagnait ensemble. En fonction de la nature du sport, nous allions soit en intérieur, soit en extérieur au parc de la closière. Les sports pratiqués sont tous des sports qui se jouaient en équipe afin de développer des qualités de collaboration et d’entraide.

Lorsqu’il faisait beau et que la nature de l’activité le permettait, nous allions au parc de la closière par facilité et proximité avec le centre sportif. Lorsque le temps n’était pas au rdv ou que la nature de l’activité excluait la pratique en extérieur, nous allions à la salle de l’Extension.

· Evaluation

Les enfants prennent chaque année énormément de plaisir à Drôles de sports ce qui explique sa mise en place quasi systématique chaque année. Le stage se met facilement en place. De plus, il permet de diversifier notre offre de stage et de permettre à des enfants plus en recherche d’activités sportives de trouver satisfaction.
Cependant, il a été par moment difficile de faire respecter le cadre et les règles par l’ensemble du groupe. Nous avons dû à plusieurs reprises canaliser le groupe, faire un temps mort et gérer des conflits. C’était souvent la question du fair-play qui était en jeu et aussi lorsque les jeunes se blessaient de façon involontaire. Bien que cet aspect de l’entraide et respect des règles n’est pas toujours évident, il fait partie des impondérables et des règles de vie en société. C’est pourquoi nous avons été attentifs tout le long du stage à ce volet. C’est une façon pour nous de travailler l’autonomie des jeunes au sein de la collectivité.

Vacances d’été – Après-midi ouvertes Eghezée 

•	Objectifs

Les après-midis ouvertes s’étalent sur une semaine où une activité différente est proposée chaque jour.
Elles ont principalement lieu dans les espaces publics (terrain de foot, parc …) en vue de garantir la visibilité et l’accessibilité à chacun. 
Un des objectifs principaux est de faire découvrir différentes activités, techniques et de proposer des loisirs que les jeunes n’ont pas l’habitude de pratiquer afin de créer du lien.

•	Partenaires

Aucun partenaire n’a été sollicité durant ces après-midis.

•	Public cible

Les après-midis ouvertes s’adressent aux jeunes à partir de 9 ans qui résident sur le territoire d’Eghezée. Au vu de la réalité de terrain, l’âge a été revu à la baisse et nous avons accueilli des jeunes à partir de 6 ans.

•	Mise en œuvre

La particularité des après-midi ouvertes est que les jeunes peuvent s’inscrire pour une ou plusieurs après-midis selon leurs envies et leurs disponibilités. 
Le programme d’activité était très varié, chaque jour, nous arrivions avec la camionnette chargée de plusieurs outils/jeux ainsi que de la tonnelle et de tabourets.
La première après-midi fût plus ou moins calmes, les enfants sont arrivés et se sont intégrés dans le groupe petit à petit. Les jeunes ont joué principalement au kapla et ont réalisé plusieurs constructions. L’après-midi suivante fût plus dense, une jeune est venue avec un jeu qu’elle souhaitait réaliser avec tout le monde et auquel nous avons joué. 
A partir du deuxième jour, diverses choses ont été utilisées en fonction des envies de chacun. Certains préféraient dessiner, d’autres jouer à la pétanque ou encore utiliser les djembés.
En fin de semaine, les jeunes ont découvert la slackline et ils l’ont réclamée pour terminer la semaine.

•	Evaluation 

La diversité des activités proposées a permis à chacun de trouver sa place et de découvrir une animation en lien avec ses intérêts.
Les après-midis ouvertes nous donnent régulièrement un retour positif des passants. En ce qui concerne le bocage, c’était la première fois que nous proposions ces activités et les parents étaient ravis de cette initiative et sont demandeurs d’activités très prochainement.

Vacances d’été- Après-midis ouvertes Gembloux et Eghezée 

· Objectifs
Comme expliqué ci-dessus, les après-midis ouvertes s’étalent sur une semaine où une activité différente est proposée chaque jour.
Elles ont principalement lieu dans les espaces publics tels que le parc de la faculté, le terrain de foot du bocage, en vue de garantir la visibilité et l’accessibilité à chacun. 
Un des objectifs principaux est de faire découvrir différentes activités, techniques et de proposer des loisirs que les jeunes n’ont pas l’habitude de pratiquer.

· Partenaires

Aucun partenaire n’a été sollicité durant cette semaine. 

· Public cible

Cette semaine s’adressait en particulier aux jeunes du territoire d’Eghezée et Gembloux à partir de 9 ans. La réalité de terrain, à Eghezée principalement, a fait baisser cette tranche d’âge et nous avons accueillis des jeunes à partir de 6 ans. 
 
· Mise en œuvre
La particularité des après-midi ouvertes est que les jeunes peuvent s’inscrire pour une ou plusieurs après-midis selon leurs envies et leurs disponibilités. 
Le programme d’activité était très varié et s’adapte chaque jour à la demande des jeunes. 
Nous avons fait 3 jours d’activités à Gembloux et 2 jours à Eghezée. Durant cette semaine ensoleillée, nous avons réalisé diverses activités au parc de la faculté : le molkky, football, la slackline. Pour le dernier jour à Gembloux, nous avons organisé un marathon photo. Nous sommes allées à la réserve naturelle de l’Escaille où les jeunes ont pu découvrir l’espace et photographier divers éléments naturels.  
A Eghezée, nous avons rempli la camionnette afin d’avoir un large choix d’activité. Les jeunes ont joué à la pétanque, au football ainsi qu’au parachute. Nous avons sorti la slackline et les jeunes ont redemandé la slack le lendemain.

· Evaluation

L’évaluation s’est faite en partie grâce aux retours des enfants en chaque fin de journée. La diversité a permis à chacun d’y trouver sa place et de découvrir une animation en lien avec ses intérêts.
Nous avons eu un retour très positif des passants et des parents contents de l’organisation. Les jeunes et leurs parents, au bocage, sont demandeurs de stages durant les vacances.

Vacances d’été- Stage Skate

· Objectifs
Répondre à une demande des jeunes qui depuis un certain temps souhaitent qu’un stage autour de ce thème soit organisé.
Permettre à des jeunes qui ont envie d’essayer ce sport et d’en découvrir l’ambiance.

· Public cible
Les jeunes dès 10 ans, de Gembloux et environs.

· Partenaires
Les jeunes qui font partie des « 3 Keys Crew ». Crew de skate de Gembloux, qui a pris en charge l’animation technique du sport, ainsi que la mise à disposition du matériel.

· Mise en œuvre
Le stage s’est déroulé du 8 au 12 août.
Chaque journée commençait par l’accueille et l’échauffement de tous. Dès le premier jour les jeunes ont été réparti en petit groupe en fonction de leur niveau et ce pour permettre à tous de progresser à son rythme et selon ses envies.
Afin de diversifier les plaisirs nous avons également proposer à tous de customiser un planche « vierge ». Enfin, le dernier jour, nous nous sommes rendus avec le groupe au skate parc d’Andenne.

· Evaluation

Les jeunes étaient au nombre de 8 inscrits. Le but du stage étant de réponde à une demande, nous avons vraiment fonctionné sur base de leurs demandes et de leurs évaluations en fin de journée. Chaque jour avait un objectif fixé par les jeunes eux même.
La collaboration avec les jeunes animateurs du Crew fut vraiment un plus et a permis de renforcer les liens entre les travailleurs de l’AMO et ces jeunes.

Le plus grands des jeunes participants sont encore en demande de skate, Nous sommes prêts à les soutenir dans leur développement de projet.


Vacances d’été- Stage BD Manga - Gembloux 

· Objectifs 

Etant un service d’aide à la jeunesse, il est nécessaire de rappeler que les stages proposés utilisent des médias qui ne représentent jamais la finalité et les objectifs du stage mais bien un vecteur pour nous permettre de les atteindre. Nous avons proposé lors des vacances d’été un stage de dessin centré sur la BD et le manga. Celui-ci a émergé des suites du succès des ateliers hebdomadaires et des demandes des jeunes intéressés par un tel stage.

A l’instar de l’ensemble des stages de l’AMO, les objectifs poursuivis sont le développement de l’estime des jeunes, leur confiance en eux et de leur autonomie par rapport à la place qu’ils peuvent prendre au sein d’un groupe. 
Ici la technique utilisée était le dessin qui a permis de mette en exergue leurs capacités et valoriser leur créativité.  La nature de l’activité a également mis l’accent sur le travail de la précision et sur celui de la patience et de la concentration.

· Public 

Le stage s’adressait aux adolescents âgés de 10 à 16 ans sans aucune distinction. A part résider sur l’entité gembloutoise, il n’y avait aucune autre condition de participation.

· Partenaires 

Nous avons pu compter sur l’appui de Joel Jauquet de Guérillart qui venait chaque après-midi proposer une animation basée sur une technique de dessin particulière. 
En outre, un jeune bénévole présent lors des ateliers de dessin BD et manga du mardi est également venu proposer une activité en vue de diversifier l’offre du stage et la rendre la plus attractif possible.
Enfin, mentionnons la bibliothèque de Gembloux qui a mis à disposition un local pour la réalisation du stage et nous a octroyé la possibilité de faire des impressions et accéder aux livres qu’elle dispose.

· Mise en œuvre 

Le stage s’est déroulé la semaine du 22 au 26 août à la bibliothèque de Gembloux. L’idée était de proposer chaque jour une technique différente de dessin aux jeunes via l’encadrement technique assuré par Guérillart. Ce dernier n’étant disponible que les après-midis, nous travaillons les matins la technique qui avait été vue la veille et terminions ce qui avait été commencé avec l’intervenant.
Le dernier jour, les jeunes ont été mis en groupe et ont réalisé par équipe une grande affiche d’une œuvre réalisée ensemble avec pour ceux qui le souhaitaient, la possibilité d’afficher leur réalisation à la bibliothèque en vue d’embellir l’espace et d’y ajouter la touche personnelle de jeunes créatifs, issus de l’entité.
Au cours du stage, les participants ont pu s’essayer au dessin kawaii, à la création de blanche de BD, à l’élaboration d’un personnage imaginaire… Ils ont pu utiliser des outils tels que les marqueurs Posca, Chaméléon, peintures aquarelles, pâte à modeler type Fimo.





· Evaluation 

Ce stage a été un franc succès auprès des adolescents. Il s’est très vite rempli et chacun a pu faire part de leur souhait et envie pour personnaliser leur dessin et technique. Nous avons par la suite, bénéficié de l’arrivée de nouveaux membres au sein des ateliers du mardi, ayant participé ou entendu parlé du stage.

Le partenariat avec Joel de Guérillart et la bibliothèque ont parfaitement fonctionnés. D’une part pour assurer un encadrement technique de qualité et d’autre part, et pour la disponibilité de l’espace favorable à l’accueil d’un tel stage.
A noter en plus qu’il s’agissait d’une première ce qui par conséquent, amène un côté encore plus positif sur la mise en œuvre de ce nouveau stage.

Au vu de son succès et du succès que continuent à avoir les ateliers hebdomadaires de dessin BD et manga, il est probable que l’année 2023 aura droit à son stage de dessin de BD et manga durant l’été.

Vacances d’été- Jardins d’Eghezée 

· Objectifs
Les objectifs de ce projet étaient de travailler l’estime de soi, offrir un espace d’expression individuel et/ou groupal ainsi que permettre aux jeunes de vivre une expérience de groupe dans un cadre favorisant « le vivre ensemble respectueux des individualités ». Le projet leur ont permis de se rencontrer d’autres jeunes d’horizons et de milieux culturels différents autour d’une pratique commune. Ça a pu permettre l’ouverture à des activités parfois peu accessible pour les jeunes, que ça soit financier ou au niveau des déplacements.  Un autre objectif fût de proposer aux jeunes de s’essayer à différentes activités qu’ils ne pratiquent pas forcément habituellement et travailler la citoyenneté des jeunes. Ce projet était basé sur le contact intergénérationnel, l'entraide, la mobilisation et l'apprentissage de compétences, le contact humain et la reprise de la dynamique sociale. 
· Partenaires 
Educateur de rue sur Eghezée, commune d’Eghezée ainsi que ses ouvriers et la Joie du Foyer.
· Public cible
Les jeunes du Bocage entre 12 et 16 ans. 
· Mise en œuvre 
A la suite d’une rencontre avec des jeunes lors d’un travail de rue sur le territoire d’Eghezée, l’idée de ce projet est née. 
· Evaluation
De manière générale, le travail avec les partenaires ainsi que l’organisation et le retour des riverains et des jeunes étaient très positif. Le projet a aussi permis de retisser des liens entre les personnes âgées du quartier et les jeunes. Ce lien était devenu assez conflictuel et marqué par la méfiance suite à différents évènements qui ont eu lieu dans le quartier au cours du printemps. 

 Vacances d’automne- Stage Nature - Ekikrok 

· Objectifs 

Les objectifs du stage Ekikrok sont de proposer à des jeunes issus de familles plus précarisées un stage ayant lieu en pleine nature dont le prix initial pourrait s’avérer être un frein. Notre partenariat avec l’ASBL Ekikrok permet notamment une diminution du prix du stage pour les enfants plus « fragilisés » venant via l’AMO. Les autres objectifs sont de développer le goût de l’apprentissage des enfants, leur soif de découverte, leur curiosité et de miser sur la richesse de la rencontre avec autrui. Enfin, il s’agit de créer une relation particulière entre les jeunes et la nature en leur permettant de participer à une activité en plein air en les faisant sortir de chez eux. 

• Public cible 

Le public concerné sont les enfants âgés de 6 à 12 ans et habitant la région gembloutoise de manière générale. En ce qui concerne les jeunes de l’AMO, ils sont 6 à pouvoir prendre part à l’aventure en temps normal.  Toutefois cette année, comme il y avait moins d’inscrits du côté d’Ekikrok, nous avons pu intégrer quelques enfants en plus provenant de l’AMO. Il y avait 9 jeunes venant du service. La particularité de ceux-ci c’est qu’ils proviennent de milieux plus modestes sur les plans économiques et sociaux que les jeunes mobilisés par Ekikrok. 


• Partenaires 

Notre principal partenaire dans ce projet est l’ASBL Ekikrok située à Bossière. Cette ASBL a pour mission de prôner une alimentation saine et durable, respectueuse de l’environnement en proposant un potager pour la permaculture, une épicerie, des stages, conférences et animations.

• Mise en œuvre 

Ce projet avec l’ASBL Ekikrok prend la forme d’un stage durant l’automne durant les congés scolaires pour la troisième année consécutive. En général, ce stage rassemble une vingtaine d’enfants dont 6 de l’AMO mais au vu du peu d’inscrits cette année du côté d’Ekikrok, il y a eu moins d’enfants sur le total du stage. Ce qui a permis à plus d’enfants venant via l’AMO d’être présents au stage. 
Cette année, nous avons pu réitérer de nombreuses animations déjà présentes lors de stages Ekikrok précédents et ayant bien fonctionné comme la construction de radeau, la chasse aux insectes du potager ou encore le Stratégo géant dans les bois.
Le stage commençait généralement par une activité de mise en mouvement comme par exemple la « météo de l’humeur ». Ensuite, nous démarrions les activités en lien direct avec la nature soit vers le potager soit dans les bois, le groupe étant alors scindé en deux et chaque partie profitait des deux activités à leur tour. La journée se terminait par un tour de table où chacun s’exprimait sur son expérience de la journée ainsi que son humeur du moment. 
Le dernier jour du stage en après-midi, il y avait la fête de l’automne pendant laquelle nous proposions des activités pour les parents et les personnes présentes. Il y a notamment eu une conteuse, ainsi qu’une animation djembé et la préparation de repas. Cette festivité permet d’offrir une conclusion originale au stage Ekikrok.
 
• Evaluation : 

Il y a une évaluation informelle qui se fait avec les enfants à la fin de chaque journée. Chacun des participants peut ainsi s’exprimer sur ce qu’il a aimé ou pas et faire des propositions pour la suite du stage. Enfin, nous réalisons une autre évaluation plus formelle avec les travailleurs d’Ekikrok.  
Le stage Ekikrok 2022 s’est avéré très positif car il a permis d’atteindre ses objectifs et de les dépasser : nous avons pu permettre à des jeunes issus de milieux plus modestes de prendre part à ce stage d’ordinaire pas accessible au vu de son coût. Même s’il a fallu par moment rappeler le cadre et les règles, surtout lors des activités dans les bois la joie se dessinait sur le visage des enfants qui aiment toujours autant l’activité avec Ekikrok. Enfin, la fête de l’automne le vendredi soir avec les amis de l’ASBL, les parents et les voisins en y buvant un bol de soupe au coin du feu, en y écoutant un conte ou en y écoutant un air de musique joué au djembé reste une belle conclusion au stage.

Nous avons discuté pour l’avenir de s’organiser plus tôt pour les prochains stages afin de ne plus tomber comme cette fois dans le rush d’agendas débordés, ne laissant que peu de place pour la préparation entre les travailleurs d’Ekikrok et de l’AMO.
A compter que pour l’année prochaine, un nouveau travailleur devrait intégrer l’équipe d’Ekikrok. Ce qui viendra apporter de nouvelles ressources pour des stages futures.
Nous nous sommes mis d’accord avec Ekikrok pour remettre en place un stage durant l’été afin de s’assurer d’un climat favorable mais aussi d’avoir un nombre de participants suffisant.

Vacances d’automne- Animations QTV - Gembloux

· Objectifs
Permettre aux jeunes de découvrir pour la première et/ou profiter d’activités proches de chez eux, de manière gratuite. Le but est de leur permettre de pouvoir participer à des activités auxquelles ils ont parfois difficilement accès pour diverses raisons : économiques, difficulté de mobilité, manque de matériel, … 

Participer à ses activités permet également aux jeunes de différents quartiers de se rencontrer ou à d’autres de continuer à créer un lien, de vivre une expérience de groupe. Via les activités comme la couture ou l’escape game, nous visons toujours à stimuler la confiance en soi et l’estime de soi des jeunes par leurs réalisations créatives.
Faire des activités sur le territoire des jeunes nous permet d’être plus accessible pour eux et d’augmenter notre temps de présence au sein du milieu de vie des jeunes. Cela nous permet créer davantage de liens avec eux, de manière plus décontractée et moins formelle.


· Publics cibles
Les jeunes de 8 ans à 22 ans, du quartier tous vents et du centre-ville de Gembloux. 

· Partenaires
Pour l’après-midi jeux de société au Quartier tous vents, nous avons pu bénéficier des locaux de la régie des Couteliers.

· Mise en œuvre
Nous avons fait une sortie cirque, à Jambes, avec 5 jeunes qui fréquentent l’AMO. Nous avons récupéré les jeunes à la gare et nous avons pris le train tous ensemble jusque Jambes. Pour proposer la sortie aux jeunes, nous avons appelé leurs parents.

Nous avons également fait une initiation à la couture avec une jeune pour confectionner des paniers. Nous avons été au préalable avec la jeune au magasin afin de choisir des tissus. La jeune avait fait la demande pour essayer la couture, la semaine avant les vacances et nous avons donc regardé avec elle quel jour lui conviendrait pour l’initiation. Nous avons également relayé l’information sur les réseaux sociaux.

La deuxième semaine, nous avons proposé une séance de sport au parc des facs. Nous avons parlé de cet événement sur les réseaux sociaux. Trois jeunes nous y attendaient mais au vu de la pluie, nous avons plutôt opté pour un « escape game » à l’AMO, car les jeunes étaient demandeurs de cette activité-là. Nous avons également fait un blind test Disney.

Le vendredi, nous avons fait un après-midi jeux de société (Concept, loup garou, Chapi Chapo) à la régie des couteliers, avec des jeunes du quartier tous vents mais également du centre-ville de Gembloux. Nous nous étions arrangés avec Géraldine de la régie pour avoir le local ce jour-là. La semaine avant les vacances, nous avons parlé de cette activité aux jeunes du quartier tous vents lors du travail de rue et nous leur avons demandé quels jeux ils souhaitaient. Nous avons également contacté les parents d’autres enfants pour leur proposer l’activité. Nous nous sommes rendus avec les enfants en camionnette au quartier.  

· Evaluation
Pour la sortie cirque, tous les jeunes ont été très contents de l’activité. Pour la plupart, c’était la première fois qu’il prenait le train ou allait au cirque. Il y a eu une bonne ambiance tout au long de la sortie. Cela a vraiment permis de créer un lien de confiance, notamment avec les jeunes du quartier tous vents, tout en passant un bon moment tous ensemble. 

L’initiation à la couture a vraiment plu à la jeune, qui était fière d’elle de sa réalisation de paniers en tissu. Cependant, cette activité demande de l’organisation et plusieurs travailleurs sociaux pour qu’elle soit bien encadrée. Nous ne pourrons pas nous permettre d’assurer un cadre adéquat s’il y avait trop de jeunes présents. 

Pour la séance de sport, nous remarquons que malgré que l’information soit passée sur les réseaux sociaux, les jeunes n’étaient pas présents. Les trois jeunes présents sont venus car nous avons prévenu les parents par téléphone. Malgré le temps, nous avons su rebondir et proposer une autre activité. Les jeunes étaient contents malgré que l’espace game soit un peu trop compliqué pour leur tranche d’âge. 

La priorité pour l’après-midi jeux de société était donnée aux jeunes du quartier tous vents étant donné qu’il y avait déjà eu plusieurs activités prévues dans le centre-ville de Gembloux. Cependant, il n’y a qu’un seul jeune du quartier qui a participé à l'après-midi. Les enfants s’étaient déjà vus, de près ou de loin, à l’école, dans la rue, … Au début, tous étaient un peu timides mais au fur et à mesure, les liens se sont tissés. Nous avons tous passé un bon moment et les jeunes ont pu découvrir des jeux qu’ils ne connaissaient pas. Nous étions deux travailleurs et cela permettait vraiment de pouvoir établir un lien de confiance avec les jeunes ; notamment en aidant certains lors des mimes par exemple.


3.2.7. Projet passage primaire – secondaire

· Objectifs

Préparer les enfants des écoles primaires communales de Gembloux, Sombreffe, La Bruyère et Eghezée à l’entrée en secondaire au travers une demi-journée d’animation.
Cette demi-journée d’animation a pour but d’aborder la connaissance de soi, la connaissance de l’autre et le vivre ensemble et aussi d’intégrer une meilleure compréhension du fonctionnement et de la structure du 1er degré du secondaire.
Le but des animations est aussi d’apaiser les inquiétudes liées à l’inconnu de cet nouvelle école beaucoup plus grande que leur école actuelle, ainsi que les transport et l’organisation d’une journée type.
Au travers de toutes ces activités, un des objectifs est également de faire connaitre le service et de permettre un premier contact avec les enfants.
Favoriser également la prise de conscience chez les parents de l’importance du choix de l’école pour leurs enfants.

· Public cible

Les enfants de 6ème primaire des écoles communales de Gembloux, Eghezée, Labruyère et Sombreffe.

· Les partenaires

Le PMS-PSE provincial Gembloux Tamines et les différentes écoles qu’ils couvrent par leurs actions.
De ce fait, différentes AMO et planning sont concernés par le projet, l’AMOB’S, l’AMO Passages, Carrefour J et le planning de Tamines.

· Mise œuvre

Depuis l’édition 2020 du projet, les animations ont connu un changement drastique visant à s’adapter au contexte sanitaire ne permettant plus le mélange des écoles. Les animations sont désormais orientées classe par classe en vue de minimiser les risques liés au Covid. Une animation se réalise depuis lors sur une matinée.
Désormais, l’animation contient 4 ateliers dont les thèmes respectifs sont : la structure du 1er degré, le choix de l’école, des mises en situation scolaire via scénettes, un volet méthodologie.
Il y a toujours au moins un binôme d’animateurs par animation régulièrement composé d’un travailleur du PMS et d’un travailleur de l’AMO ou d’un autre partenaire. En vue de faciliter l’organisation entre les différents partenaires et les écoles, les animations sont réparties plus largement sur l’année scolaire avec des animations qui démarre dès novembre et qui se termineront en février 2023.

· Evaluation

L’année passée, nous avions mis en avant le fait que l’évaluation qui avait été rendue ne tenait principalement compte que de l’avis des animateurs et qu’il fallait prioriser l’évaluation par les jeunes. C’est pourquoi dans la construction de l’animation pour l’année 2021-2022, nous avons constitué différents groupes de travail dont un chargé de réfléchir à un questionnaire évaluatif à faire compléter par les enfants pour obtenir un retour plus pertinent de leur part concernant le projet. Ainsi, une grille d’évaluation constituée de 5 questions en rapport chacune avec un des ateliers a été élaborée. Chaque binôme ayant alors la responsabilité de le faire compléter à la fin de l’animation par le groupe classe et lors de l’évaluation entre partenaires, nous faisions une mise en commun de l’ensemble des évaluations pour adapter au besoin l’animation.

Au final, le retour des élèves est très positif par rapport aux animations proposées avec une majorité de feed-back positifs. Nous avons gardé la structure de l’animation sur une demi-journée et par classe car elle facilite pour beaucoup la prise de parole et l’expression libre et facilite les échanges. 
Enfin, l’animation au sein des classes permet aussi d’être plus homogène, permettant à chaque enfant d’avoir la même info reçue, dans le contenu qui est donné aux élèves et d’aller plus facilement jusqu’au bout de l’animation.

Pour la suite, des groupes de travail seront de nouveau constitués afin de réfléchir à chacun des aspects de l’animation et de continuer à l’améliorer pour les prochaines éditions du projet.

3.2.8. Solidarcité

· Objectifs
Soutenir les jeunes dans leur remobilisation au travers d’ateliers axés sur les jobs, les stages, la réalisation d’un cv et d’une lettre de motivation.

· Public cible

Les jeunes de 16 à 22 ans.

· Partenaires
L’AMO Passages coordonne le projet.

· Mise en œuvre
L’AMO Passages depuis plusieurs années porte un projet qui permet à des jeunes en décrochage scolaire ou encore en difficultés d’insertion pour diverses raisons, de se remobiliser au travers différentes expérience te formations qui ont pour but de les remettre en mouvement. Toutes ces expériences sont couplées avec diverses formations, ainsi que des moments d’accompagnement plus individualisé paour chaque jeune.
Notre intervention est organisée autour de 4 rencontres avec le groupe de jeunes. Une demi-journée pour se rencontrer, une journée complète et enfin encore deux demi-journées.
Depuis un certain temps ce processus a été construit et réfléchi, mais aussi enrichi au fur et à mesure des années avec les différents retours des jeunes participants.
L’objectif est de pouvoir à terme réaliser un cv et une lettre de motivation. Vu le profil de notre public fragilisé et vulnérable, nos différents ateliers sont construits afin de permettre à chacun de transformer son parcours, souvent accidenté, en forces, en expérience et compétence à valoriser dans un cv.

· Evaluation
Le fait que notre intervention se déroule en 4 temps permets de faire connaissance avec le groupe mais également de permettre aux jeunes de se réapproprier la démarche et de de venir acteurs dans le processus qui leur est proposé.
Cette édition 2022, s’est déroulée entre février et juin pour un premier groupe. En effet le projet n’avait pas pu être relancé avant, en cause les règles liées à la crise sanitaire concernant les groupes.
Un nouveau groupe été relancé en octobre, mais se déroulant lui jusqu’en juin.
Nos animations répondent généralement bien au besoin et au final, le lien est créé avec ses jeunes et ils repartent avec un Cv rempli d’expérience, de qualité et de compétence acquise au cours de leur trajectoire de vie mais également des moments partagés durant le projet Solidarcité avec leurs accompagnateurs et leur groupe.
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3.3. Projets extraordinaires 2022


3.3.1. Fête du Bocage

· Contexte

Le quartier du Bocage à Eghezée a connu des événements graves au printemps 2022, une bagarre a débouché par l’agression au marteau d’un adulte par un jeune du quartier. La victime a été gravement blessée, son pronostic vital était engagé durant plusieurs jours. Cette agression qui faisait suite à une série de faits délictueux depuis plusieurs années dans le quartier, a été vécue difficilement par les habitants, exacerbant un fort sentiment d’insécurité. Afin de rétablir, un climat plus convivial au sein du quartier, des rencontres ont été effectuées, entre autres, avec les habitants et différentes autorités locales. Dans les actions, qu’il a été décidé de mettre en œuvre, il y a eu l’idée de réorganiser une fête « des voisins » au début septembre.
L’idée est que celle-ci puisse s’implanter de manière durable, avec une implication des habitants.

· Objectifs

Favoriser la convivialité et un lien positif entre les habitants
Restaurer l’image du quartier
Renforcer les relations entre les travailleurs sociaux, les autorités locales et les familles

· Public cible

Tous les habitants du quartier.

· Mise en œuvre

La fête du quartier du Bocage, s’est déroulée le samedi 10 septembre.
Au départ, il était prévu d’inviter les habitants autour d’un Barbecue, cependant cette formule a dû être adaptée suite à la sècheresse qui a sévit lors de l’été 2022, pour passer à une formule d’auberge espagnole, ou chaque habitant était invité à venir déposer une préparation culinaire sur le buffet. Les boissons étaient offertes par la société de logement. 
Diverses animations étaient prévues : Spectacle d’impros, tournoi de pétanque, concours de claquette-chaussette (ces deux dernières activités viennent de proposition des jeunes du quartier), quizz musical.
C’était une première, et malgré quelques petits couacs organisationnels, la fête s’est bien déroulée, dans un climat convivial, les participants étaient heureux d’être là.

· Partenaires

La joie du foyer, le récif (service du travailleur de rue du CPAS), les habitants et Imagin’AMO




· Evaluation

Pour une première édition, nous pouvons être satisfait du déroulement de cette fête de quartier. Entre 20 et 30 habitants ont participés à l’évènement, la plupart apportant de quoi alimenter l’auberge espagnole. L’ambiance était très conviviale. 

Au niveau organisationnelle, l’équipe était présente dès le matin, mais le brasseur n’est arrivé que vers 11h30, les habitants en début d’après-midi. D’autre part, il y avait un peu trop d’activités prévues, l’enchainement a été un peu compliqué.

Le spectacle d’impro qui aura duré ¾ d’heure, s’il a permis de lancer la fête en elle-même, était trop long, les personnes présentes ont décroché après 20 minutes.

Au niveau de la préparation, les choses ont été vite mise en place, mais cela a du coup manqué de concertation.

Pour la seconde édition, il est prévu de déplacer la date fin mai, afin de pouvoir faire un Barbecue mais aussi d’inviter les habitants à s’impliquer plus concrètement dans l’organisation.

Enfin, il y a eu des couacs dans les communication interne au niveau du CPAS qui a fait que ceux-ci, alors qu’ils étaient normalement partenaire, n’étaient pas présent ainsi que la Maison de Quartier.

Enfin, notre implication n’a pas été évidente avec l’absence à partir de début août des membres de l’équipe travaillant sur le quartier. Nous avons tenté de répondre au mieux à notre engagement. Ce qui n’a pas été facile du fait que nous avions perdu une partie du lien avec les jeunes.



3.3.2.  La journée Sans Voiture Quartier Tous Vents 

Notre participation à cette journée est en réponse à la demande du responsable du comité de quartier Tous Vents (nouveau quartier). Il avait répondu à l’appel à projet participatif de la Ville de Gembloux, cette subvention finançait cet évènement.

Cette demande était motivée par notre présence régulière dans le quartier et des projets que nous réalisons avec les jeunes notamment autour du vélo.

Le souhait était d’organiser des ateliers réparation et d’organiser une balade vélo avec les jeunes.

· Objectifs

L’objectif était de proposer aux jeunes une activité qu’ils n’ont pas forcément l’habitude de faire ou pas la possibilité (trop cher, trop loin). Les jeunes pouvaient également se rencontrer, faire connaissance entre eux. 
Être au quartier tous vents pour cette animation nous permettaient d’être accessible au public et également visible de tous, autant les enfants que les adultes. Être dans un cadre moins formel permet parfois de faciliter le contact. 

· Publics cibles
Pour la balade à vélo, le public cible était les jeunes à partir de 8 ans. De manière plus large, tous les publics étaient ciblés, peu importe l’âge étant donné que le but était d’être visible et accessible à tous, autant des parents que des jeunes et d’autres personnes.

· Partenaires

L'événement a été organisé et pensé par le comité du quartier tous vents. Nous partagions un stand avec la régie des couteliers. 


· Mise en œuvre

Nous avons eu une réunion avec plusieurs partenaires quelques jours avant la journée sans voiture. Lors du travail de rue au quartier tous vents, nous en avons parlé aux jeunes. Nous avons également prévu une affiche qui a été diffusée sur les réseaux sociaux et également affichée à la régie des couteliers. Nous avons prévu une balade de Bossière à Feroz, que nous avons fait quelques jours plus tôt en équipe.

Nous étions trois travailleurs pour cet événement. Nous avons prévu des gilets jaunes et des casques pour les jeunes qui n’en auraient pas. Nous sommes arrivés au matin avec tout le matériel. Nous avons prévu un parcours avec des cônes pour évaluer la conduite des jeunes sur leur vélo. A côté de nous, la régie des couteliers avait prévu un stand de réparation de vélo. Nous étions à côté du kiosque, un endroit bien connu des jeunes. 

Sur place, nous avons fait des tours dans le quartier pour parler de la balade à vélo. Nous avons même proposé aux parents de participer s’ils le souhaitaient. Nous avons reculé l’heure de la balade car des jeunes nous disaient qu’ils mangeaient à ce moment-là. Au vu du temps qui avançait, nous avons décidé de faire un plus petit tour pour ne pas terminer trop tard et pour permettre aux jeunes de participer à d’autres activités. Nous avons donc fait un tour dans Gembloux centre.  

· Evaluation
Le contexte de l’équipe avec l’écartement de la travailleuse référente du quartier ne nous a pas mis dans une situation confortable pour la réalisation de nos engagements. Le contact avec les jeunes avait été partiellement perdu, ne nous mettant pas dans des conditions idéales pour l’organisation de la balade avec eux.

D’autre part, Il y avait énormément de vent ce jour-là. Nous avons également eu de la pluie. Il faisait assez froid. L’activité principale de l'événement se trouvait sur la place derrière la régie des couteliers. Là où nous étions situés, il n’y avait pas beaucoup d’ambiance, d’autant plus avec le temps que nous avons eu. Nous aurions préféré être plus proche de cet endroit-là car nous avons eu la sensation que les personnes n’allaient pas jusqu’au kiosque. Il y avait également la brocante de Lonzée ce jour-là et beaucoup de personnes y étaient. 

Notre balade à vélo était prévue à 13h30. Beaucoup de familles venaient de finir de manger ou allaient passer à table, ce qui empêchait certains enfants de pouvoir y participer. Les parents n’étaient pas trop preneurs d’y participer non plus. Avec du recul, nous aurions préféré faire la balade plus tard vers 15h. Cependant, cela était compliqué vu le nombre d’autres activités qui étaient prévus tout au long de la journée. L’organisation ayant été faite en dernière minute avec les autres services, il était difficile de savoir quand prévoir la balade sans déborder sur d’autres activités. Les jeunes n’avaient pas trop envie de faire la balade vu le temps qu’il faisait. 

Le contact avec la régie des couteliers s’est très bien passé. Il y a eu une chouette entraide entre les deux services. Cela avait du sens que nous soyons à côté du stand réparation vélo. Les jeunes étaient très intéressés par celui-ci et nous en avons profité pour leur proposer la balade à vélo. Nous avons remarqué qu’il aurait été également sympa de proposer un atelier customisation de vélo avec des autocollants, des bombes graffs par exemple car les jeunes sont fort intéressés par leur vélo. 

Les jeunes avaient l’air contents qu’un événement soit organisé dans leur quartier. Ils ont participé à plusieurs animations gratuitement. Notre présence a permis de revoir des personnes que nous n’avions pas vu depuis longtemps et de faire connaissance avec les personnes du quartier.


3.3.3.  Projet Graff – Gare de Ligny

· Objectif

Le projet de graff à la gare de Ligny a pour principal objectif de valoriser les jeunes et de booster leur confiance en eux via la réalisation d’une œuvre artistique sur l’espace public mais aussi d’embellir leur milieu de vie.
En outre, la réalisation artistique leur permet d’apprendre de nouvelles compétences et d’acquérir des qualités telles que le travail d’équipe, la patience et le sens du détail.

· Partenaires

Morgan Mathy riverain de Ligny et qui est à la base de l’idée du projet. La commune de Sombreffe qui soutient le projet et qui participe aux réunions de préparation. Il y a aussi l’ASBL Propaganza qui partage sa compétence technique et offre son encadrement pour la réalisation de la fresque et pour terminer la SNCB qui a partagé son accord pour réaliser la fresque au niveau de la gare.

· Mise en œuvre

Fin 2021, Morgan Mathy qui coanime les ateliers Custom avait eu cette idée de graffer le couloir sous-terrain de la gare et de mettre en projet les jeunes autour de cette activité. Nous avions l’idée de créer un dossier projet qui est passé à la commune et plusieurs rencontres ont été prévues avec la SNCB pour obtenir leur autorisation et pour rencontrer les artistes. 
Début 2022, l’animateur a rentré un projet de dessin qui a été validé par la commune ainsi que par la SNCB. Nous avons alors proposé des initiations à la bombe pour entraîner les jeunes lors des ateliers Custom.
Pendant deux journées durant l’été, les jeunes ont alors réalisé la fresque avec l’encadrement de l’artiste de l’ASBL Propaganza et Morgan Mathy. Il y a eu deux murs réalisés dans ce cadre, à savoir un mur dans le sous-terrain de la gare et un mur à côté de la maison de quartier (le PISQ). Au final, il y avait 8 jeunes qui ont participé à l’activité.

· Evaluation
Le projet a mis du temps à se mettre en place. Il n’a pas été simple d’organiser les réunions de préparation. Par ailleurs, il a fallu attendre des autorisations notamment via la SNCB et la commune.
En outre, l’artiste de Propaganza avait le sentiment de ne pas jouir de beaucoup de liberté pour la réalisation devant s’en tenir strictement au projet rentré à la SNCB.
Au final l’œuvre réalisée était qualitative au niveau de la réalisation par des jeunes amateurs mais en deçà d’une réalisation purement professionnelle. Ce qui a amené une frustration de la part de certains partenaires.
Le retour des jeunes est qu’ils ont aimé la réalisation du graff et l’usage des bombes mais qu’ils ont moins aimé les moments où ils devaient patienter le temps que l’artiste réalise la fresque.


3.3.4. Apprentissage par le jeu

· Objectif

Ce projet initié par la maison médicale de l’Harton propose des jeux pédagogiques visant à faciliter l’apprentissage des enfants du primaire dans le cadre d’atelier visant le travail de certaines compétences telles que la concentration et ce, avec la participation des parents. Les ateliers sont accessibles aux élèves du primaire de Gembloux.

· Partenaires

Autour de ce nouveau projet sont rassemblés l’ASBL Coala, les PMS libre de Jambes et le PMS communauté française et le PMS provincial, l’AMO et bien entendu la Maison médicale de l’Harton à la base du projet.

· Mise en œuvre

Au courant de l’année 2022, plusieurs réunions de préparation ont eu lieu afin de préparer la mise en route des ateliers avec un début prévu pour le second semestre de l’année. Les participants devant alors s’inscrire par atelier en fonction de la thématique. Une PAF étant demandée par atelier aux participants.
Plusieurs ateliers sont alors programmés dans des écoles qui les accueillent.  
Les ateliers sont programmés jusque fin 2023 au minimum. 

· Evaluation


Après quelques réunions, nous avons estimé que l’AMO ne devait pas s’impliquer au sein des ateliers directement. En effet, niveau expertise notre service n’avait pas de réelle plus-value à s’inclure dans les ateliers. D’autant que la PAF qui est demandée pour la participation n’est pas en adéquation avec la volonté d’accessibilité de la part d’Imagin’AMO à tout public.
Toutefois, nous avons alors proposé un accompagnement à la prise en main des jeux abordés lors des ateliers pour les approfondir avec les familles qui souhaitent mieux appréhender les jeux et travailler l’aspect apprentissage pédagogique.
Les premiers ateliers ont eu assez peu de participants. De par ce fait, les partenaires ont décidé de relancer la promotion autour des ateliers. 
[bookmark: _Hlk72491836]L’AMO bien que restant partenaire du projet, n’a pour l’instant pas encore été interpellée par des familles demandeuses d’approfondir les outils. Toutefois, le service se tient à disposition des intéressés et continuera de suivre l’évolution des ateliers lors de l’année 2023.

3.4. Interventions dans les écoles

3.4.1. Collège Saint-Guibert – Gembloux


· Animation EVRAS 2ème Secondaire
•	Objectifs 

L’objectif des animations Evras est de proposer des informations en matière de vie affective, relationnelle et sexuelle, de sensibiliser notre public jeune du Collège Saint-Guibert à l’importance d’avoir une sexualité responsable et de mener une vie relationnelle respectueuse de chacun, d’aborder avec les élèves les questions relatives à la puberté. Enfin, il s’agit de dispenser aux élèves des informations importantes en termes de santé.

•	Public cible 

Le public ciblé sont les élèves de 2ème secondaire du collège Saint-Guibert, toute classe confondue. En général, cela concerne une quinzaine de classes.


•	Partenaires 

Pour couvrir le nombre important d’élèves et de classes, nous réalisons ce projet en partenariat avec le planning familial Solidaris de Namur, le centre PMS/PSE provincial et bien entendu l’école. C’est ainsi que nous nous répartissons les animations entre différents intervenants.

•	Mise en œuvre 

Nous collaborons toujours par binôme, l’un s’occupe des garçons et l’autre des filles. Pour les 2èmes, nous faisons le choix de scinder le groupe en fonction du genre, car il nous paraît plus délicat et intimidant d’aborder certaines questions relatives à l’intimité sexuelle et affective avec des jeunes ados devant leurs pairs du genre opposé. Ceci a pour objectif de simplifier l'échange et la prise de parole de chacun.
Il s’agit d’une animation de 2X50 minutes que nous avons proposé entre 
Chaque année, les animations sont ajustées et améliorées en vue de mieux répondre aux inquiétudes de notre public d’une part et de calquer notre intervention sur les réalités de vie des élèves d’autre part. 
En raison du reste des restrictions sanitaires liées au Covid, les animations pour le 2ème ont été annulées à la dernière minute et celle des 4ème années ont été décalées au printemps.

•	Evaluation 

L’animation pour la 2ème a été reportée à l’année 2023. Il y a bien toujours une demande de la part de l’école mais au vu des risques sanitaires, cette dernière a préféré annuler les animations des 2èmes.
Au second semestre de l’année est prévue l’évaluation avec l’ensemble des partenaires. L’évaluation portera sur les animations des 4ème et la préparation des animations pour 2023.
 

·  Animation EVRAS 4ème secondaire

• Objectifs 

Globalement, les objectifs sont les mêmes pour les animations Evras de 4e que pour les 2e. L’idée en œuvre est toujours d’offrir une information de qualité aux élèves dans le domaine affectif et sexuel tout en les sensibilisant à une vie relationnelle responsable et respectueuse d’eux-mêmes et d’autrui.

•Public cible 

Il s’agit de l’ensemble des élèves de 4eannée du Collège Saint Guibert qui sont concernés par ces animations EVRAS.

•Partenaires 

A l’instar des animations pour les 2èmes, nous collaborons avec le centre PMS-PSE provincial et le planning familial Solidaris et bien-sûr l’école accueillante.

•Mise en œuvre 

Il s’agit d’une animation de 2X 50 minutes tout comme pour les deuxièmes années.  Nous fonctionnons aussi par binôme mais à l’inverse des 2èmes, les groupes ici ne sont pas séparés en fonction du genre. En effet, nous estimons qu’il est plus enrichissant de ne pas scinder la classe car les échanges entre les élèves, filles et garçons, sont plus complets et attrayants.
Pour les 4èmes, nous proposons des animations en lien avec leurs préoccupations et leurs demandes suite à l’évaluation de l’année précédente. C’est pourquoi, les thèmes ne sont parfois pas les mêmes d’une année à l’autre.
En revanche, nous abordons toujours la question des IST et des moyens de contraception. Nous disposons à cet effet, d’une valise contraception qui permet de montrer et d’expliquer chacun des modes de contraception.

Nous utilisons aussi l’outil « sex education » depuis l’année précédente car l’outil basé sur la série en vogue du même nom, permet d’aborder plusieurs thèmes comme l’orientation sexuelle, les genres ou encore le consentement. Ce dernier point est d’ailleurs de plus en plus une préoccupation de nos partenaires ainsi que des jeunes au sens large. En effet, nous sommes de plus en plus contactés par des ados ou des familles en difficulté car ayant été confrontés à une situation où le consentement faisait défaut.

•Evaluation 

Nous sommes déçus de n’avoir pu animer les classes de 2ème année car le besoin en termes d’information et de sensibilisation est réel. Cependant, nous ne pouvons aller à l’encontre de la décision de l’école. La question a été amenée de faire une séance de rattrapage plus tard pour les classes non-animées mais cela ne convenait pas au niveau de l’organisation avec les partenaires.
Les animations de 4ème se sont bien passées. L’outil « Sex education » vient compléter nos interventions dans les classes an abordant des thèmes de plus en plus d’actualité tels que le consentement ou la question du genre.
Nous sommes en réflexion par rapport à l’avenir sur les thèmes qui devront être abordés lors des EVRAS. Actuellement, il y a un nouveau recueil EVRAS publié par les instances publiques qui détaillera certains points à aborder pour certaines classes. De plus, ce recueil mentionnera des nouvelles conditions pour les intervenants qui devront alors répondre à certains critères préalables pour pouvoir réaliser des animations EVRAS. Dans l’attente d’avoir de plus amples informations par rapport à ce futur recueil, l’AMO continuera à s’investir dans le projet EVRAS sur base du canevas actuel pour les animations en 2022-2023.

· Animation EVRAS et Panik 5ème TQ et 5ème P

· Objectifs

Depuis quelques années, une enseignante du Collège fait appel à l’AMO pour animer sa classe de 5e technique et professionnelle sur le thème de l’EVRAS et par la suite est venu s’ajouter la présentation de Panik.
L’objectif en répondant à la demande de l’enseignante est d’apporter une information ciblée à ses classes sur des thématiques précises et par-delà, éveiller leur sensibilité sur l’EVRAS et leur transmettre les infos pour Panik. 

· Partenaires

Notre principal partenaire est l’enseignante qui fait appel à nous chaque année. Quand cela est possible pour eux, le planning familial Solidaris nous rejoins pour mener la séance d’information.


· Public

Le public concerné est les 2 classes de l’enseignante, à savoir une classe de 5ème   technique et une de 5ème professionnelle.

· Mise en œuvre

Cela fait plusieurs années qu’une enseignante du Collège fait appel à l’AMO pour des animations sur le thème de l’EVRAS, spécifiques à sa classe. Nous faisions alors appel au planning familial Solidaris, notre partenaire habituel pour les animations EVRAS pour nous seconder dans l’animation.
Lors du départ à la retraite de l’enseignante, sa successeuse ayant eu un retour positif de sa collègue a décidé de continuer l’information EVRAS. En outre, elle a également fait part de son intérêt pour le site Panik qu’elle voulait présenter à ses élèves. Depuis, nous faisons une présentation à la fois sur le thème de l’EVRAS et sur Panik et son usage. Les thèmes abordés sont les IST et la contraception et en ce qui concerne Panik, nous proposons aux élèves des mises en situation pour qu’ils s’expérimentent à l’usage du site.
· Evaluation 

Etant donné que l’enseignante fait depuis des années appel à l’AMO pour mener l’animation, cela est un gage de sa confiance pour le service. En outre, nous réalisons en chaque fin d’animation est une brève évaluation avec les élèves en vue de recueillir leur avis sur la présentation et voir s’ils ont des remarques par rapport au contenu.
C’est dans ce cadre d’ailleurs, qu’en 2021, les élèves ont pensé à de nouvelles situations exemples pour Panik. Ces dernières ont été rajoutées par la suite dans le canevas d’animation.

3.4.2. Athénée Royale de Gembloux

· Journée Rétho

· Objectifs 

Les objectifs de cette journée sont de permettre aux élèves de Rétho et de 5e de l’Athénée Royal de Gembloux de découvrir les possibilités qui s’offrent à eux, une fois leurs études terminées.
La finalité de ce projet est de rendre les élèves acteurs de leur avenir en ayant une information complète et de qualité pour qu’ils puissent se construire un projet professionnel et de vie personnalisé et correspondant à leurs valeurs et aspirations.

· Le public cible 

Les destinataires de cette journée Rétho sont les élèves de 5e et 6e de l’Athénée Royal de Gembloux.

· Partenaires 

Notre principal partenaire est l’école elle-même qui fait systématiquement appel à notre service dans le cadre de projet et ce, depuis quelques années. Outre, Imagin’AMO, il y a de nombreux intervenants impliqués : le Forem, la Cité des métiers, Langues Vivantes et les métiers de la sécurité et de la protection civile (armée, police et pompier).
Nous impliquons dans ce projet également Infor-Jeunes de Namur et Dynamo International afin qu’ils puissent présenter leur programme.

· Mise en œuvre 


Lors de cette journée, il y a quatre ateliers différents proposés pour chaque année. Le temps d’une matinée, les élèves circulent d’un atelier à l’autre le temps d’une heure de cours. Ils ont ainsi la possibilité d’assister à tous les ateliers et d’avoir une vision globale des options qui s’offrent à eux. A noter que les élèves de 5e et 6e sont séparés.
Pour sa part, Imagin’AMO détache un binôme de travailleurs pour animer une présentation sur les thèmes des bourses d’études et aides diverses que les étudiants peuvent obtenir ainsi que pour les kots et logements. Pour se faire, nous proposons un PowerPoint pour chacun des thèmes et nous répondons aux questions des élèves. Nous distribuons éventuellement pour les élèves intéressés, des brochures, sur les kots, éditées par Infor-Jeunes.

· Evaluation 

Nos animations se sont bien déroulées. Dynamo international anime désormais les 6e uniquement car l’ensemble de ses programmes s’adresse plus à des élèves majeurs. 
Nous avons eu une évaluation après avec la nouvelle préfète et Infor-jeunes ainsi que le PMS. L’idée serait qu’à l’avenir, la nouvelle équipe du PMS incorpore les animations étant donné qu’il s’agit d’une nouvelle équipe désireuse de s’impliquer davantage dans les projets de l’école. En effet, celui-ci fut en retrait lors de cette année 2022 car il a connu une restructuration complète de ses membres en interne.
Cette évaluation a permis d’obtenir un feed-back de la préfète qui nous renvoyait des échos positifs qu’elle avait eu de la part des élèves.
Nous constatons cependant, que nos PowerPoint commencent à être obsolètes et qu’une mise à jour sera de rigueur pour la prochaine animation.

In fine, le fait que nous sommes interpellés chaque année en vue de faire des animations témoigne d’un gage de confiance de la part de l’école à l’égard des intervenants.

· Animation Job/CV
· Objectifs
Il s’agit de proposer une séance d’information sur la façon de réaliser un C.V ainsi qu’une lettre de motivation. Ceci afin de se préparer à un entretien d’embauche en vue d’aider les élèves de 5e à trouver un stage dans le cadre scolaire ou un job d’étudiant.

· Publics cibles
Le public ciblé par l’animation sont tous les élèves de 5e secondaire de l’Athénée Royal de Gembloux.

· Partenaires
Dans l’optique de dispenser une information aussi qualitative que complète, nous collaborons avec Infor-Jeunes de Namur qui co-anime avec nous les séances. En outre, il ne faut pas omettre de mentionner l’école qui, une fois de plus, se fie à notre pratique et notre expérience pour mener ces actions d’information.

· ·Mise en œuvre
L’animation a eu lieu en novembre. Cette année, elle a eu lieu sur une seule matinée. Nous réalisons cette présentation sur 50 minutes par classe.
Celle-ci est divisée en trois étapes. La première est consacrée au C.V. Nous demandons aux élèves de se mettre par groupe de 3 à 5 et nous leur distribuons des exemples de bons et mauvais C.V. Ensuite, nous procédons à une mise en commun où nous ciblons les aspects positifs et négatifs des exemples de C.V.
La seconde étape est consacrée à la lettre de motivation. Les élèves reçoivent une lettre de motivation découpée en plusieurs paragraphes et ils doivent les remettre dans l’ordre. S’ensuite un échange où nous indiquons le bon ordre pour structurer ses idées dans une lettre de motivation.
Enfin, la dernière partie de l’animation met l’accent sur les entretiens d’embauche. Au départ d’une vidéo humoristique, nous relevons les gestes à faire et à ne pas faire.
A noter que l’AMO réalise un travail d’investigation en amont en vue de répertorier la liste des employeurs potentiels sur Gembloux et qu’elle met à disposition des élèves cette liste pour qu’ils puissent avoir des idées d’endroit pour postuler.

· Evaluation

Chaque année la direction de l’école fait appel à Imagin’AMO pour mener à bien cette animation, ce qui est un signe révélateur de la confiance qu’elle nous accorde et de la satisfaction qu’elle en retire suite à notre intervention. D’autant que pour l’année scolaire 2022-2023, la direction a changé. Les élèves doivent trouver un stage dans le cadre scolaire et donc, il était pertinent de faire cette animation. 
Au même titre que l’animation pour la journée Rhéto, nous rencontrons la préfète en début d’année en vue d’évaluer l’animation. Elle en profite pour nous faire un retour des échos qu’elle a eu de la part de ses classes. Des échos en provenance des élèves eux-mêmes et qui sont très positifs la majorité du temps.
Enfin, nous apercevons directement en classe la participation intense des jeunes qui semblent éprouver un intérêt manifeste à notre animation. En outre, cette intervention en classe est un bon vecteur de rencontre avec les jeunes qui nous identifient régulièrement lors du travail de rue et qui reviennent vers nous par après pour des demandes en lien avec les jobs d’étudiant mais aussi pour d’autres demandes.


· Présentation AMO 4-5-6ème 
· Objectifs
La demande est venue de Monsieur Olah, un professeur de citoyenneté qui souhaitait que l’on vienne présenter l’AMO dans ses classes. L’objectif était de présenter l’AMO et ses missions auprès des jeunes, de pouvoir créer un lien avec eux et permettre une identification du service et de ses travailleurs. Cela nous permettait également d’identifier les jeunes et de savoir s’ils connaissaient déjà l’AMO ou une de nos actions (Panik, Be Al Cool, etc.).
Grâce à ses animations, nous pouvions nous rendre accessible et visible auprès des jeunes. 

· Publics cibles
Les élèves de 4-5-6ième à l’Athénée Royal de Gembloux, c’est-à-dire des jeunes d’environ 15 à 19 ans.


· Partenaires
Monsieur Olah, le professeur de citoyenneté de l’Athénée Royal de Gembloux

· Mise en œuvre
Nous nous sommes arrangés avec Monsieur Olah pour pouvoir présenter l’AMO dans un maximum de ses classes. Monsieur Olah nous a mis au courant des horaires de cours.
En équipe, nous avons préparé l’animation pour qu’elle puisse transmettre les informations nécessaires tout en étant ludique. Nous sommes partis sur une caisse remplie d’objets qui représentaient l’AMO sous différents aspects (un stylo pour l’aide dans les tâches administratives, un cadenas pour le secret professionnel, …).
Une fois en classe, nous avons demandé aux jeunes de piocher chacun un objet puis nous leur avons demandé quel était le lien pour eux entre l’objet et le service. Nous leur avons laissé la possibilité de poser des questions après notre présentation.
Nous avons fait l’animation à deux ou seul, en mélangeant les travailleurs afin que les jeunes puissent rencontrer différents intervenants.

· Evaluation
Les animations dans les classes se sont bien déroulées, les jeunes étaient preneurs et posaient des questions sur l’AMO et ses actions. La communication avec Monsieur Olah s’est très bien déroulée, l’échange d’informations était clair. Lors de travail de rue, plusieurs jeunes nous ont reconnu grâce aux animations dans la classe de Monsieur Olah, ce qui a rendu le contact plus aisé. Beaucoup de jeunes sont d’ailleurs venus au AR Games après l’animation car ils ont eu l’information à ce propos. Nous avons également eu des jeunes qui sont venus à l’AMO, notamment pour chercher des préservatifs car ils en avaient eu l’information lors de l’animation.
Cependant, l’animation en tant que telle était peut-être un peu enfantine. C’est en tout cas ce que nous a rapportés un groupe de 4 jeunes. Nous pourrions revoir cette animation de présentation, tout en gardant le côté ludique.
· Animation Panik

· Objectifs :

L’objectif principal de Panik était de faire suite avec la brochure des services utiles de Gembloux pour un jeune. L’idée de Panik était de proposer une nouvelle forme à la brochure en vue de la rendre plus souple, adaptable dans l’optique de transmettre une information la plus pertinente possible et constamment mise à jour. Enfin, l’objectif de Panik était de pallier aux défauts de la brochure, dont l’obsolescence de l’information et le coût d’impression.
En outre, l’idée était aussi d’inclure les jeunes et les écoles dans la création de cette nouvelle forme.

· Public cible : 

Il s’agit bien de l’ensemble des jeunes fréquentant Gembloux qui est visé par Panik. Peu importe, s’ils y sont domiciliés ou non. Bien qu’il n’y ait pas de limitation d’âge, ce sont plus des adolescents et des jeunes adultes qui sont ciblés dans les faits.



· Partenaires :

En guise de partenaires, nous avons la commune de Gembloux via le service jeunesse qui soutient la réalisation de Panik. Ensuite, il y a des élèves de l’Athénée et du Collège Saint-Guibert ainsi que leur enseignant respectif. En outre, de façon plus passive, l’ensemble des services qui apparaissent sur le site de Panik sont également partenaires dans ce projet. Enfin, il ne faut surtout pas oublier de mentionner les quelques jeunes qui fait partie du comité de pilotage de Panik en participant à l’actualisation du site, à sa promotion et à la réflexion autour de celui-ci.


· Mise en œuvre :

Le projet a démarré courant de l’année 2018 par une rencontre avec différentes classes de secondaires en vue d’évaluer avec elles la qualité de la brochure et d’estimer quelles sont leurs attentes et leurs besoins. Nous avons ensuite prévu une concertation avec le service jeunesse, des enseignants de quelques classes et quelques-uns de leurs élèves. Un directeur du collège Saint-Guibert était également présent. Nous avons réfléchi ensemble à la forme que pouvait prendre Panik et nous avons opté pour un site internet complété par une application.

Afin de réaliser ce projet, nous nous sommes répartis en plusieurs groupes : un groupe consacré à la construction de l’outil, un à la communication et à la promotion et un sur le contenu. Chaque groupe avançait de son côté. Une fois par mois environ, nous organisions une réunion entre les groupes pour faire l’état d’avancement du site.
Durant le mois d’avril 2019, il y a eu une campagne de “teasing” 2 semaines avant la sortie du site Panik. Chaque jour, une photo d’un jeune était publiée avec une difficulté à laquelle il pourrait être confronté. C’est ainsi que Panik et son site ont été lancés le 24 avril.
Depuis lors, deux travailleurs de l’AMO ont été formés pour assurer la gestion du site. Depuis la rentrée de septembre 2019, il a fallu envisager la relève des jeunes qui étaient en Rétho et qui sont partis afin d'assurer la pérennisation de Panik sur le long terme. C’est pourquoi nous avons pu investir dans 2 - 3 jeunes qui pour le moment nous soutiennent dans la communication autour du site internet.
Plus tard lors de cette même année, une application a vu le jour, transposant sur smartphone, le site Panik. Celle-ci a été développée par des jeunes Rétho de l’Athénée.

En 2020, le service d’aide aux victimes de la police a été rajouté sur le site et l’application, ainsi que le service logement de la faculté d’agronomie et le service d’aide aux étudiants de l’ISIA.

En 2021, lors d’une réunion du comité de pilotage, la décision de rajouter une section « voyage » sur le site et d’y inclure le service Dynamo International a été prise.

En 2022, nous avons passé en revue le site et veillez à actualiser les données qui y étaient reprises. Par ailleurs, un nouveau jeune de l’Athénée a intégré le projet en vue de soutenir son développement et sa promotion. 
A noter qu’un enseignant a demandé pour que nous allions présenter Panik dans ses classes de 4e, 5e et 6e. A cet effet, plusieurs animations ont été proposées entre octobre et décembre 2022.

Pour 2023, de nouveaux stickers seront créer reprenant le code QR qui renvoie vers le site directement.

· Evaluation : 

Depuis le début du projet, Panik est une belle réalisation issue d’un partenariat entre le service jeunesse de la commune, les enseignants des écoles secondaires gembloutoises et de quelques jeunes qui soutiennent le projet via le comité de pilotage.
Toutefois, une réflexion que nous avons au sein de l’AMO est de savoir comment investir davantage les jeunes porteurs du projet dans le développement de Panik afin de les rendre plus acteurs de celui-ci et de sa pérennisation.

Enfin, nous recensons régulièrement les chiffres de fréquentation sur la page d’administration du site et certains articles ou sections sont visités plusieurs milliers de fois voire dizaine de milliers, ce qui est considérable en termes de fréquentation sur une échelle aussi locale que Gembloux. La difficulté à ce sujet est de savoir si les clicks de fréquentation sur le site sont bien à l’origine de jeunes concernés ou s’il s’agit de logiciel intempestif ou publicitaire. En effet, cela pourrait fausser la fréquentation réelle du site.
Dès lors, le principal enjeu aujourd’hui est d'assurer la pérennité de Panik sur le long terme et de s’assurer de son actualisation ainsi que de sa promotion.


3.4.3. Collège Abbé Noël – Eghezée

Cela fait trois ans maintenant que nous intervenons sur différentes thématiques au sein de l’établissement scolaire et à leur demande.
Les thématiques étaient jusqu’à présent en lien avec l’EVRAS et les consommations, essentiellement pour le degré supérieur.
Une année nous avions également accompagné un groupe de jeunes co-porteur du voyage Rétho avec les éducateurs et les enseignants, dont la réflexion portait sur le cadre par rapport à la consommation d’alcool durant le voyage.
Durant l’année scolaire 2021-2022, les écoles ayant la possibilité de pouvoir réouvrir leurs portes aux intervenants extérieurs, nous avons été sollicités en vue d’y mener plusieurs animations, EVRAS, assuétudes et vivre ensemble.
Lors de la rentrée scolaire 2022, nous avons été interpellés par l’école afin de réfléchir à différentes animations pour les différentes années.
Un programme a donc été construit sur l’année scolaire 2022-2023.
Les 1ères autour de la thématique étant l’éducation aux médias. Les deuxièmes et les troisièmes l’EVRAS et la notion de consentement qui se dérouleront en 2023. 

Nous avons également été convié à participer aux deux jours de sensibilisation sur la thématique de l’alcool et des consommations. 


· Educ Média
· [bookmark: _Hlk42534720]Objectifs

Les objectifs principaux de ce projet sont de sensibiliser les enfants dans leurs usages d'Internet et en particulier des réseaux sociaux, favoriser un usage sain et sécure par les enfants et les jeunes ados des nouveaux médias. C’est l’éducation PAR les médias comme vecteur d’éducation aux médias. Ce projet est aussi une manière pour nous de se rendre visible et accessible auprès des jeunes. 

· Partenaires

L’école Abbé Noël d’Eghezée et action médias jeunes.

· Public cible

Les enfants de première année du secondaire ainsi que les deuxièmes différenciés d’Abbé Noël. 

· Mis en œuvre

Pour cette quatrième année du projet, l’école Abbé Noël d’Eghezée, plus précisément l’équipe éducative, a pris contact avec nous afin de réaliser une animation dans leur école sur l’éducation aux médias. Une réunion a été faite en début d’année scolaire 2022 afin de parler de cette animation avec l’école. Cette année nous nous sommes adressés à des enfants du début de secondaire entre 11 et 13 ans. Nous avons rencontré tous les éducateurs afin de discuter pleinement de leur demande. Une fois cette rencontre faite nous avons fait des propositions de date et d’animation à l’école. 


· Evaluation

En 2022 nous avons réalisé une matinée ainsi qu’une journée entière d’animation, nous avons touchés un ensemble de 175 jeunes pour sept classes de 25 élèves. Lorsque nous sommes arrivés dans l’école, nous nous sommes rendu compte qu’elle présentait aux élèves l’animation comme étant sur le « cyber harcèlement » et non pas sur le « web en classe » comme nous le présentons. 
Certains professeurs n’étaient pas au courant de notre venue, lors de la réunion avec l’école nous avions proposés à l’éducateur de participé mais celui-ci n’était pas disponible. Durant l’animation, nous avons pu constater que les élèves manquaient de « vivre-ensemble », le respect des règles de base en termes de prise de parole, d’écoute ainsi que de bienveillance n’étaient pas présents dans la majorité des classes. Nous n’avons pas eu d’accueil de l’équipe éducative ni d’investissement dans l’animation proposée. Toutes les classes étaient dotées d’un projecteur. 
En ce qui concerne le retour des élèves, certains nous ont expliqués avoir déjà eu cette animation, nombreux avaient déjà vu certaines vidéos que nous proposions. Tous furent bouleversés par la vidéo sur le cyberharcèlement. 
Lors d’une de nos animations, nous est revenu l’information que certains avaient été témoins mais également auteurs d’un harcèlement sur un jeune qui l’aurait poussé au suicide. Cependant, lorsque nous sommes allés voir l’éducateur, celui-ci ne semblait pas au courant. 
Nous avons pu constater que tous les élèves utilisent les réseaux sociaux et qu’ils ont tous au moins un téléphone qui leur permettent d’accéder à tous ces réseaux. 
Certains élèves semblent avoir des difficultés à faire la différence entre vie privée et vie sur les réseaux sociaux. La majorité pense que publier sur les réseaux sociaux, ce n’est pas une atteinte à leurs vies privées. Ils pensent également que ce n’est pas grave si leur profil n’est pas en privé, parce que de toute façon personne ne viendrait voir le contenu qu’ils publient sur les réseaux. Concernant les publications/stories présentes sur les réseaux, ils nous montrent que leurs réflexes c’est de se partager des publications qu’ils trouvent drôles, sans savoir si la personne était d’accord pour que la photo soit publiée ou non. Ils ne voient pas trop le mal derrière et estiment que ce n’est pas à eux d'aller vérifier cela auprès de la personne qui a publié la photo. 
Lorsque nous avons passé une vidéo d’une jeune fille se faisant violenter, la majorité des élèves étaient choqués et parlaient d’aller chercher de l’aide auprès d’adultes. D’autres nous disaient que la jeune fille l’avait surement mérité et que c’était donc normal et que lorsqu’ils sont témoins ils se disent qu’ils ne sont pas responsables et que ça ne les regarde pas. 
Toutes les animations, formations et informations sont envisagées avec notre partenaire Action Médias Jeunes dans l’idée d’émancipation, d’autonomie, de valorisation et de bienveillance.

· Evras et assuétudes

· Objectifs 

Par l’intermédiaire de l’éducatrice du 3e degré Mme Polet, le collège Abbé Noel a interpellé l’AMO en vue de prévoir des animations pour informer et sensibiliser les classes de 5e, 6e et 7e sur la thématique des assuétudes et sur celle de l’EVRAS.

· Public 

Les classes ciblées sont les 5e, 6e et 7e du collège toutes options confondues. 

· Partenaires 

En termes de partenaires, il y avait Excepté jeunes qui était venu pour la prévention alcool ainsi que les Alcooliques Anonymes. La Croix Rouge était également présente pour les 1ers secours. Infor-Jeunes était présent aux réunions de préparation mais n’avait pas su participer au projet car pas disponibles aux dates avancées. Le PMS de l’école a également appuyé les animations. Pour l’aspect EVRAS, le Blé en Herbe est également venu. Tandis que la zone de police est venue pour évoquer l’aspect juridique sur ces thèmes.

· Mise en œuvre 

Les animations ont eu lieu sur deux journées complètes le 20 et 21 janvier. Nous passions dans chaque classe pour des présentations de 2X50 min. Nous alternions ainsi les années.
Pour notre part, nous proposions comme animation un débat mouvant avec de vraies fausses affirmations sur l’EVRAS et puis nous partions alors sur le jeu du Cocktail de la fête. Nous fonctionnions en binôme de l’AMO afin de mieux pouvoir encadrer les groupes.

Suite à ces animations, nous avons été sollicités par une classe de 6e générale pour réaliser une animation spéciale sur le thème de l’EVRAS car les élèves étaient intéressés par la thématique et souhaitaient aller plus loin que pour l’animation lors de la journée prévention. 
Pour se faire, nous avons décidé d’utiliser le nouveau jeu développé par le Saser intitulé « Des pistes, dépistés ? ». L’idée est de partir de situations fictives concernant les IST et via l’interactivité offerte par le jeu, en apprendre plus sur les symptômes, traitements, moyens de dépistages et prévention.
A la fin de l’animation, nous avons dû faire une évaluation du jeu avec les élèves pour récolter leur avis sur celui-ci.

· Evaluation 

Les animations se sont globalement bien passées pour l’ensemble des intervenants. Les échos que nous avons eu de l’école étaient positifs tant de la part des élèves que de l’équipe éducative.
De plus, l’école a témoigné de son désir de réitérer sa demande d’animation pour l’année scolaire 2022-2023, ce qui confirme aussi la satisfaction au niveau du partenariat. A ce propos, nous avons été interpellés par la direction de l’école dans un souci de mieux répondre aux nouvelles exigences des décrets scolaires en vue de mettre en place les animations de prévention et de sensibilisation qui leur sont demandés sur les aspects du vivre ensemble et de l’EVRAS. D’ailleurs sur ce dernier volet, le collège a d’ores et déjà exprimé le souhait d’aborder la question du consentement principalement pour des classes de 2e et 3e secondaires.

3.4.4. Institut Technique Henri Mauss

· Construction d’un programme d’animation
Depuis 2019, l’école technique Henri Mauss Eghezée s’est vue octroyé un travailleur qui porte le titre de référent assuétude. Cette personne qui dépend de la Fédération Wallonie Bruxelles, a pour mission de faire de la prévention auprès des élèves qui fréquentent l’école.
Nous avons rassemblé autour de la table le PMS, le coordinateur pédagogique de l’école, l’AMO et la référence assuétude. 
Au départ de l’expertise de chacun et des besoins relevés auprès des élèves nous avons créé un programme de prévention à destination de l’ensemble des élèves de l’école. Ce programme sera mené tout au long de l’année scolaire 2022-2023.

Ce programme est le suivant :

En 1re année (1 C, 1 et 2 Diff) action « Unplugged » qui est un programme de 12 leçons qui se donnent en classe (en collaboration avec les professeurs de cours de citoyenneté). Il s’agit d’un outil élaboré en collaboration avec 7 pays européens. Prise en charge par Alexandra Minten qui devra mettre en place l’organisation d’un groupe de travail (cellule assuétude) composé d’éducateurs, professeurs, CPMS ;
En 2e année (2 C et 2 S) action EVRAS Durant cette activité, la puberté, la contraception, le consentement et la « première fois » sont abordés ;
En 3e année consommation et assuétude (1 journée de formation avec différents partenaires)
Les élèves passent dans plusieurs ateliers (1x50 minutes, ou 2x 50 minutes) organisés par « Saser », « Excepté jeune » (mobile home et Alco vision), « Infor jeune », et « CPAS Eghezée Simon » ;
En 4e année seconde approche EVRAS axée sur la question du consentement en 2x 50 minutes (suite de l’action menée en 2e année).
Sont abordés la contraception ++, le consentement ++, la pornographie+ afin de donner des outils afin de différencier les idées reçues de la réalité.
En 5e, 6e et 7e année la foire aux associations sur deux jours (4 demi-journées) en partenariat élargi avec plusieurs associations, AMO Gembloux, Andenne, Jodoigne, Namur et Hannut, PMS WBE, CPAS Eghezée (Simon), Dynamo international, Plateforme pour le volontariat, Saser, Cité des métiers, Sésame, Excepté Jeunes, etc. ;
A ce jour, en fin d’année 2022, la foire aux associations a été organisée, et ce malgré l’absence d’un référent assuétude au sein de l’école. Le reste des animations sont en construction. En ce qui concerne celle des premières, on est en attend d’un professionnel qui peux reprendre cela au sein de la cellule assuétude.
· Foire aux associations 
· Objectifs
L’objectif de la foire aux associations était de permettre aux jeunes d’avoir connaissance de différents services disponibles pour eux sur les territoires alentours de leur école ou de leur domicile. Cet évènement organisé dans leur école permettait qu’ils puissent avoir un premier contact avec les services sans se déplacer, avoir une meilleure connaissance des missions de que chaque service et pouvoir mettre un visage sur les travailleurs sociaux afin de faciliter le premier pas.
Un des buts de l’AMO était de pouvoir se rendre accessible et visible auprès des jeunes et de pouvoir créer un lien avec eux tout en étant dans un cadre moins formel. 

· Publics cibles
Le public cible était les 5-6-7ième de Henri Maus, c’est-à-dire les jeunes d’environ 16 à 20 ans pour la grande majorité, c’est à dire environ 200 à 250 élèves. 



· Partenaires
L’école d’Henri Maus Eghezée, qui nous a sollicité et nous a fait confiance pour la réalisation de ce projet.
Au niveau des services présents, il y avait la cité des métiers, le PMS de l’école, Simon l’éducateur du CPAS d’Eghezée, Infor Jeunes, Excepté Jeunes, Sésame, SASER, le planning familial de Namur, le service citoyen et Dynamo International. Plusieurs AMO étaient présentes afin de représenter les différents territoires où les jeunes résident : AMO Jeun’Est (Jodoigne), Andenn’AMO (Andenne), La particule AMO (Hannut), AMO Passage (Namur) et Imagin’AMO (Gembloux).

· Mise en œuvre
La demande est venue de l’école avec comme envie de rassembler plusieurs services pour les jeunes de différentes régions autour de l’école (Gembloux, Jodoigne, Namur). L’envie de de l’école était d’informer et de faciliter l’accès aux services ainsi que ce qu’ils proposent. L’école est parfois au courant des problèmes des élèves trop tard ou ne sait pas comment les orienter. Les jeunes n’ont pas envie de toquer à la porte à tous les services jusqu’à trouver l’information qu’ils cherchent. Ils ont du coup tendance à se tourner vers leurs amis qui ne sont pas toujours de bons conseils. L’école voulait mettre en avant auprès des jeunes les divers services mis à leur disposition. 
Le projet devait être organisé par le référent assuétudes de l’école en partenariat avec les différents services. Il était prévu que ce soit réparti en quatre demi-journées réparties sur deux jours en octobre de l’année scolaire 2022-2023.

Finalement, c’est nous qui avons organisé cela en grande partie. Nous avons contacté un à un les différents services qui nous semblaient intéressant de présenter auprès des jeunes. Une grande réunion avec tous les intervenants a eu lieu en septembre. Nous y avons parlé des modalités d’animations, de la répartition des services dans l’espace, … Les intervenants étaient répartis en 7 stands dans une grande salle de l’école. Chacun proposait une animation ludique de 50 minutes dans laquelle ils se présentaient ainsi que leurs missions. Les jeunes étaient en groupe et passaient de service en service. Nous avons prévu une feuille de retour pour la bonne déambulation des jeunes. Sur celle-ci se trouvait des situations problématiques que les jeunes peuvent rencontrer et devaient trouver quel service serait adéquat pour les aider face à cette situation. 

Nous avons décidé de réunir toutes les AMO ensemble en un seul stand. Une carte des régions alentours était affichée au stand avec les AMO réparties par territoire. Nous avons construit ensemble le “Blanc manger AMO”, un jeu de cartes ludique représentant le service. 

· Evaluation
Les jeunes ont fait de bons retours de l’animation auprès des éducateurs. Ils étaient étonnés du nombre de services présents pour les jeunes. La majorité des groupes étaient participatifs lors des animations, il y a eu un chouette lien de créer entre eux et les intervenants. La foire aux associations a permis un vrai échange, également avec les professeurs. Ceux-ci étant parfois trop intéressés perturbait un peu l’animation par des questions. Il faudrait prévoir un temps supplémentaire pour les professeurs, afin qu’ils puissent faire seul le tour des intervenants et s’informer eux aussi sur les différents services pour les jeunes. 
Cependant, le bruit dans la salle, surtout le premier jour, rendait la discussion difficile. La salle résonnait énormément, il serait préférable d’opter pour une autre salle ou une répartition des services dans plusieurs classes. 
Nous avons d’ailleurs eu un très chouette contact et accueil de la part de l’école, ce qui témoigne de la confiance qu’ils font au service et qui est toujours appréciable lors d’un partenariat. 

Une incompréhension a amené plusieurs intervenants à faire une animation commune à plusieurs services. Cela a mis à mal la déambulation des jeunes dans l’espace et ne correspondait donc pas à la feuille de route donnée aux jeunes. Nous avons senti chez ses derniers parfois une difficulté à bien cerner qu’il s’agissait de plusieurs services et non d’un seul. Ils s'emmêlaient également les missions de chacun. Nous devrons être davantage attentifs à cela, pour la prochaine édition. Dans ce cas-ci, nous avons un peu perdu les jeunes et l’objectif de base, qui était de rendre les informations plus claires pour les jeunes quant aux différents services.

Le projet devait initialement être coordonné par le référent assuétudes de l’école. Des complications à propos de ce poste ayant eu lieu, nous avons finalement pris les rênes pour celui-ci. Nous avons senti la communication entre les services assez périlleuse, les informations ne passaient pas de manière correcte et fluide, et nous étions mis en difficulté par rapport à ce manque crucial de communication. De plus, les informations n’étaient pas toujours transmises entre collègues dans les différents services. Cela a rendu l’organisation fastidieuse, nous avons perdu du temps à ce niveau-là. 
Au niveau des AMO’s, nous avons eu difficile à trouver un moment pour préparer l’animation commune. Les autres AMO’s ont du coup découvert le jeu proposé qu’au moment de l’animation. Malgré tout, cela s’est plutôt bien passé entre toutes les AMO. Nous remarquons juste que les jeunes de l’école viennent d’endroits très vastes, très peu habitant à Eghezée et ses alentours. 

Globalement, l'événement a été très positif et nous gardons en tête les améliorations que nous pourrons lui apporter. La foire aux associations a du sens et a plu aux jeunes qui étaient présents. Le lien créé avec les jeunes y était détendu, ouvert. Nous avons décidé de prévoir une prochaine édition, durant l’année scolaire 2024-2025 afin de ne pas voir les mêmes jeunes.
· Animation alcool.

En parallèle de notre construction de programme, nous avons reçu la demande de l’école concernant un accompagnement des délégués des classes de Rétho, qui souhaitaient organiser les 100 jours au sein de l’école.
La demande plus précise étant de pouvoir former ces élèves à la réduction des risques afin qu’ils puissent faire de la prévention par les pairs.
Nous avons donc rassemblé nos partenaires du projet Be alcool, à savoir le Sasser, Sésame, excepté jeunes et Infor jeunes afin d’organiser au sein de l’école, durant une journée une formation afin d’outiller et d’informer les jeunes.
Nous avons travaillé la thématique de la consommation, du consentement et de l’EVRAS.




3.4.5. Ecole communale de Meux


· Objectifs
Sensibiliser les écoles sur l'importance d'accompagner les enfants dans leurs usages d'Internet et en particulier des réseaux sociaux. Favoriser un usage sain et sécure par les enfants et les jeunes ados des nouveaux médias.
Soutenir les enseignants de 5ième et 6ième primaire dans la construction d'un programme d'éducation aux médias, actualisé et adapté à leurs élèves.
L’éducation PAR les médias comme vecteur d’éducation aux médias.
Organiser des moments de rencontre avec les directions et les enseignants afin de les sensibiliser à la problématique et de mettre en place avec eux les animations pour les élèves.

· Publics cibles
La classe de 6e primaire de l’école communale de Meux, soit des jeunes de 11 à 13 ans.

· ·Partenaires
Pour ces animations, nous étions accompagnés du PMS provincial de l’école.

· ·Mise en œuvre
L’école a interpellé le PMS en mai suite à un événement survenu lors d’une soirée pyjama. Un groupe d’élèves y auraient alors été sur un site internet inadapté en termes d'âge et de contenu.  La demande de la direction et du PMS à ce moment est d’informer et sensibiliser les élèves aux dangers d’internet. Le PMS est venu vers nous avec la demande de les accompagner éventuellement sur cette demande. Au vu de la fin d’année qui approche, nous ne mettons rien en place pour la fin d’année scolaire 2021-2022. En septembre 2022, nous planifions une réunion à l’école avec les différents intervenants. Entre-temps, deux jeunes filles ont quitté l’école après ses faits. 

Après une première rencontre entre la direction de l’école, le PMS et l’AMO pour nous expliquer la situation, nous arrivons ensemble à l’idée de faire plusieurs journées d’animations dans cette classe. Dans un premier temps, nous allions utiliser l’outil “Web en classe”, une animation qui a été co-construite avec “Actions Médias Jeunes”. Nous voulions par la suite proposer aux jeunes de pouvoir transmettre ce qu’ils avaient appris aux autres élèves de 4e et 5e primaire de leur école, sous forme de courte vidéo, d’une pièce ou encore d’affiches à mettre dans l’école. Une idée était aussi que les élèves puissent raconter tout cela sous forme de vidéo qui serait montrée aux parents afin de les sensibiliser également à l’utilisation des réseaux sociaux, notamment chez leur enfant. Nous avons fait au total 2 jours complets d’animations et 3 demi-journées. Lors de la première animation, nous avons réorienté l’animation sur du vivre ensemble, ce qui pour nous était un préalable au bon déroulement de l’animation de base, compte tenu de l’ambiance de classe. 

Ensuite, pendant une journée et deux demi-journées, nous avons animé l’outil “Web en classe”. A la fin de ceux-ci, les élèves ont décidé de mettre en place une scénette afin de transmettre les informations qu’ils avaient apprises, aux élèves de cinquième. Nous avons ensemble fait la synthèse de tout ce qui avait été dit lors de l’animation et construit ensemble les grandes lignes de la scénette. 

Nous sommes revenus une demi-journée à nouveau pour constater l’avancée de la scénette. La directrice nous a dit avoir veillé que les jeunes puissent avoir du temps pour la répéter. Les jeunes nous jouent la scénette et on y retrouve des éléments de “théorie” qu’ils ont appris au cours de l’animation.
Nous proposons de revenir une dernière fois afin de leur laisser plus de temps pour préparer cette scénette et qu’ils nous informent quand ils seraient prêts. Nous n’avons toujours pas de nouvelles actuellement. 

· Evaluation
Finalement, nous avons passé plus d’une journée d’animation sur le vivre ensemble, ce qui était primordial pour le bon déroulement de l’animation prévue de base. Malgré ce temps consacré au vivre ensemble, nous devons constamment remettre le cadre. Nous avons l’impression de ne pas avancer. Nous avons pris près d’une journée et deux demi-journées pour voir la totalité de l’animation, qui normalement dure 1 heure. Nous constatons que chaque jeune a des difficultés qui sont propres à chacun (familiale et personnelle), qui rendent l’animation difficile à mettre en place et le projet de fin flou et compliqué. Nous nous sentons mal pour cette classe qui est qualifiée de “pire classe” sans vouloir nous aussi tomber dans ce raccourci-là. 
Au total, l’enseignante n’a assisté qu’à une demi-journée d’animation. Elle n’est donc pas au courant de ce qu’on y fait. La directrice ne vient qu’à notre demande. Nous avons l’impression de nous retrouver dans un problème d’adulte plutôt qu’un souci entre les jeunes. Nous nous sommes sentis appelés à la rescousse et finalement, seul face à cette classe et sa problématique de l’utilisation des réseaux sociaux lors de la soirée pyjama, en dehors du cadre scolaire. Les enseignants et la directrice ne participent pas, venant seulement demander si les jeunes ont “lâché” des informations lors de l’animation. Nous avons l’impression que l’enseignante regarde la situation avec ses yeux, sans se mettre au niveau des enfants et s’informer sur leur utilisation des réseaux sociaux, en restant dans une posture de critique non constructive. 
A ce jour, en mai 2023, nous n’avons toujours pas de retour de l’école concernant la scénette. Lors de notre dernière visite, nous avons appris que les jeunes n’avaient eu que 10 minutes pour y travailler, en l’espace d’un mois et demi. Or, la directrice et l’enseignante nous avaient dit veiller à cela.  Nous n’avons aucune info sur la suite : une réunion avec les parents pour la projection du film scénette était prévue à la base. Nous ne savons pas si, finalement, elle se fait ou non et ni comment cela se fera. 
Nous remettons également en question l’animation que nous avons proposé aux jeunes, malgré que cela ait l’air de leur avoir appris quelque chose.  Tout au long de l’animation, nous avons l’impression qu’ils n’en retiraient rien, connaissant déjà énormément d’éléments sur le sujet. Nous avons eu l’impression que l’on était à côté de la plaque. Nous étions davantage sur du préventif alors que dans ce cas, les jeunes étaient déjà bien en connaissance de ceux-ci. Nous nous sommes plusieurs fois éloignés de l’animation pour aller davantage dans le concret en partant de situations qu’ils amenaient par eux-mêmes. Cependant, cela restait compliqué au vu de l’ambiance de classe. 

3.4.6. Faculté Agronomique – Gembloux

· Objectifs 

Le public de la faculté d’agronomie à l’instar de celui de l’ISIA est composé de jeunes adultes âgés de 18 à 25 ans principalement et ce, bien qu’il ne constitue pas le public phare de l’AMO il n’en reste pas moins une frange de la population que nous pouvons toucher par notre action.
Les principales actions que nous mettons en place au sein de la faculté sont l’intervention lors des 6h brouettes et depuis cette année 2022, la tenue d’un stand lors de campagnes de prévention trimestrielles organisées par le SASER.
Enfin, notre objectif étant d’être disponibles également pour ce public en cas de demande ou besoin spécifique. 

· Public 

Comme précisé au point précédent, le public concerné sont les étudiants de la faculté d’agronomie.

· Partenaires 

Pour les 6h brouettes, notre partenaire principal est l’Assemblée Générale des Etudiants (AGE) qui est à l’initiative de l’évènement et qui depuis une petite dizaine d’année fait une demande au secteur associatif pour tenir des stands de prévention. C’est ainsi que participent alors le SASER, Sésame, Excepté Jeunes et l’AMO.

Pour les dépistages, l’AGE est toujours à la demande et le Saser constitue l’intervenant principal. Ce dernier nous a interpellé pour tenir un stand de prévention et de sensibilisation sur l’EVRAS lors des séances de dépistage.

· Mise en œuvre 

Chaque année au printemps, l’AGE fait appel à l’AMO pour tenir un stand de prévention à l’occasion des 6h brouettes, le gros évènement festif de la faculté où la consommation d’alcool et éventuellement d’autres substances est importante.
En vue de mener une sensibilisation et prévention efficace et complète, nous sollicitons l’intervention de Sésame qui s’occupe plus de l’aspect assuétude et drogues, Excepté Jeunes qui anime sur l’alcool et les risques qui y sont liés, le Saser et nous-mêmes qui sommes alors plus orientés sur l’EVRAS.
Nous nous voyons une fois avant l’évènement pour se coordonner entre intervenant et faire l’état des lieux des besoins de chacun. Nous tenons un stand à l’entrée de l’évènement sur lequel nous proposons des mini-jeux du style Roméo et Juliette, la boîte magique, le jeu de la grenouille… Nous mettons également à disposition des brochures explicatives et proposons pour ceux qui le souhaitent des préservatifs.
Depuis quelques éditions, les jeunes de la team Be Alcool sont également présents pour appuyer les intervenants dans les animations et aller à la rencontre des étudiants et les sensibiliser sur la réduction des risques. Dans ce projet, sont également impliqués des jeunes de la Safe Jam, sous la tutelle du Saser.

En ce qui concerne les campagnes de dépistage, il y a eu à la base une interpellation de l’AGE vers le Saser car plusieurs étudiants étaient soucieux de la question du dépistage des IST et qu’ils avaient le souhait de le rendre accessible pour les étudiants de la faculté qui le souhaitaient. Une 1ère séance a eu lieu en février 2022 et l’AMO tenait alors un stand de prévention à l’entrée du local où les jeunes allaient s’inscrire pour le dépistage. Les bénéficiaires allaient ensuite chez le médecin du Saser pour réaliser leur test.
Un second dépistage a eu lieu au mois de mai auquel nous avons également participé puis un 3ème au mois de septembre où nous n’avons pas été présents mais avons donné quelques brochures et préservatifs aux étudiants de l’AGE pour mettre à disposition.

· Evaluation 

Les 6h brouettes sont chaque année une belle occasion de rencontrer ce public plus difficile à contacter ailleurs, public qui est très réceptif à notre intervention. Face à cet intérêt suscité et à la demande récurrente de nos partenaires de s’investir chaque année dans ce projet, nous pouvons affirmer le succès et la pertinence de cette animation.
Pour les campagnes de dépistage, le nombre de place disponible s’est vite avéré insuffisant et l’AGE et le Saser ont ainsi décidé d’organiser un dépistage par trimestre. Bien qu’il y ait une demande à ce niveau, l’aspect dépistage sort un peu de la spécificité de l’AMO et le public visé n’étant pas notre public majeur, nous avons pris la décision de ne pas être systématiquement présents chaque campagne mais d’être disponibles par exemple une fois par an pour l’une d’elles.


3.4.7. ISIA

· Objectifs 

Le 1er décembre a lieu la journée mondiale du Sida. Il s’agit d’une occasion privilégiée pour sensibiliser notre public aux thématiques liées de près ou de loin à l’EVRAS à savoir la prévention des IST, la contraception, le dépistage.
Notre objectif derrière cette journée est d’informer la population gembloutoise sur ce thème, en plus particulier les jeunes et d’impliquer dans la mesure du possible des partenaires locaux afin de créer une dynamique préventive plus globale au niveau prévention.




· Partenaires

Comme partenaires, nous pouvons compter sur la commune de Gembloux qui nous soutient pour la distribution de goodies (ex : préservatifs, brochures sur les IST…) ; certaines écoles qui acceptent également des goodies et ruban rouge à distribuer ou qui parfois vont jusqu’à proposer une animation au sein de leurs locaux consacrées à la JMS comme c’est le cas pour l’ISIA. Nous sommes accompagnés dans cette animation par le planning familial Solidaris.

· Public ciblé

Les adolescents ainsi que les étudiants principalement fréquentant Gembloux. 

· Mise en œuvre

Chaque année dans le cadre de notre action PRS lors de la JMS nous proposons une animation centrée sur la prévention en matière de risques sexuels. Nous allons donc investir l’espace public ainsi que certaines structures clés comme la commune et les écoles afin d’informer le public sur le thème, distribuer des goodies et ruban et ce tout au long de la journée.

L’ISIA demande depuis 2018, une animation spécifique destinée à ses étudiants à l’occasion de la JMS. C’est dans ce cadre que nous venons animer avec l’aide du planning familial Solidaris durant une partie de la journée au sein de l’école. Nous proposons un stand informatif avec des mini-jeux sur le thème, des brochures et des goodies. Nous sommes ainsi à disposition des étudiants de passage qui viennent au stand pour obtenir des informations et des préservatifs ou autres.

· Evaluation

Chaque année nous proposions une animation lors de la JMS. Par le passé, nous proposions un stand devant l’AMO mais nous avons arrêté ce fonctionnement car le public intéressé n’était pas forcément le public jeune et donc notre public cible. En outre, le succès était mitigé et faible s’il faisait mauvais. 
Nous réalisons un travail de rue à divers moments de la journée pour interpeller notre public via le média de JMS et de la prévention ce qui amène beaucoup plus de résultats positifs de la part des jeunes. En outre, nous pouvons compter sur l’appui de la commune ainsi que des écoles qui n’hésitent pas à nous soutenir dans la sensibilisation.
L’ISIA via son service d’étudiant, réitère une année sur deux une animation sur le thème de la JMS. D’une part les étudiants sont très nombreux à s’arrêter au stand et d’autre part, ils sont preneurs des infos, posent des questions en lien avec le thème et prennent des goodies.
C’est également un partenariat qui est rôdé avec le planning familial avec lequel nous sommes complémentaires, la mise en commun de nos outils permettant une animation complète et qualitative faisant ses preuves depuis des années, suscitant ainsi des retours positifs des étudiants.

IV. [bookmark: _Hlk49770631]Présence dans différents collectifs de travail 

Le travail de l’AMO est indissociable de la pratique de réseau. En ce sens, différents membres de l’équipe participent à différents collectifs de travail et de coordination sur notre territoire, la province de Namur ou ailleurs dans la FWB. Les collectifs de travail cités ci-dessous ne concernent pas les espaces de coordination auxquels nous participons pour la concrétisation des projets.

Ces lieux sont :

 Gembloux :

· PCS de Gembloux dont,
· AXE ISP
· AXE Logement
· AXE Santé
· Commission de concertation Petite Enfance
· Conseil Consultatif de l’Accueil Extra-Scolaire
· Conseil de développement de la lecture de Bibloux
· Commission rénovation de Quartier – Centre-Ville
· CA de l’Ecole du Cirque de Gembloux 
· AG de l’Atelier Sorcier

Province de Namur :

· Réunion des Points Relais Sida
· Conseil de Prévention de Namur
· Labo ISP 16-25
· Labo logement 16-25
· GT Salto
· GT Site internet
· Commission Projet de Prévention
· Conseil Intra-sectoriel AJ de Namur
· Plateforme intermédiaire AJ/Enseignement de Namur – Dinant
· Bureau
· GT Apache 
· GT Mémorandum
· Plateforme AMO de Travail Social de Rue
· Plateforme AMO Scolarité
· CA d’Infor-Jeunes Namur
· CA asbl SYPA

FWB :

· Comité de Concertation AJ/Enseignement
· Comité de Coordination AMO d’UNESSA
· Conseil Sectoriel AJ d’UNESSA
· AG de Prospective Jeunesse



V. Perspectives 2023 

L’année 2022 a été marqué par une instabilité au sein de l’équipe : 2 départs et un congé de maternité. Nous avons accueilli 3 nouveaux collègues en 5 mois, dont deux ont des postes à durée déterminée. D’autre part, le poste Rosetta dont nous bénéficions depuis 2008 ne sera pas reconduit suite à la 6ème réforme de l’état et la régionalisation de ce dispositif. Compte tenu de cela, nous devrons tester une nouvelle organisation de l’équipe sachant que nous constatons une augmentation des suivis individuels et des animations scolaires. Nous avons déjà, en 2022, avancé dans cette perspective en modifiant deux périodes de travail de rue qui étaient peu efficientes. Nous devrons faire de même au niveau des activités hebdomadaires en 2023.

D’autre part, notre organisation s’était adaptée à la réalité des contraintes imposées par la Crise Sanitaire. La reprise de certains projets tel que Be Alcool, les stands de prévention lors de différents évènements locaux mais aussi de certaines animations scolaires et l’intensification du travail sur Eghezée ont mis nos agendas en difficulté.

Nous devrons veiller en 2023 à intégrer toutes ces données pour retrouver une organisation plus efficace et avec de la souplesse pour accueillir les différentes demandes qui nous sont adressées.

D’autre part, la complexité des situations individuelles que nous sommes amenés à travailler nous demande à la fois de continuer à investir dans la formation continuée et dans le travail de concertation avec les acteurs d’autres secteurs. La mise en place d’un espace de concertation pour les professionnels de l’aide et de l’accompagnement par nos soins avec le CPAS et le réseau Kirikou aura tout son sens dans ce contexte. Tout comme la poursuite de notre formation d’équipe visant à avoir une méthodologie commune dans l’analyse et la gestion des situations individuelles. 

Et enfin nous poursuivrons une série de projets en cours ou récurrents tel que le Projet d’animations au QTV, les Animations Evras St-Guibert, les journées Rétho de l’ARG, les animations au Collège Abbé Noël et à l’institut technique Henri Mauss à Eghezée, le projet passage primaire-secondaire sur Gembloux, Sombreffe et Eghezée, les jours blancs, les activités durant les congés scolaires, le projet Prizme, etc.

Nous continuerons à maintenir notre présence dans l’espace public afin de recréer du lien avec les jeunes durant les 12 heures de travail de rue effectuées sur Gembloux, Eghezée et Sombreffe. 
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